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La situation européenne

Genève, le 6 décembre 1924.
Je ne crois p as qu'il convienne d'attacher une

grande imp ortance à la renaissance de la pr o-
p agande bolchéviste à l'extérieur, qui suit, com-
me tm corollaire f atal, la reconnaissance de jure,
p ar l 'Angleterre et la France, du gouvernement
de Moscou.

Le nœud du problème européen, c'est l 'Alle-
magne qui va ou non le trancher.

Si l'Allemagne élit un nouveau Reichstag ré-
solu de détourner son regard du p assé de la
réaction et du militarisme agressif ; si, parallè-
lement, les négociations f ranco-allemandes p our
la conclusion d'un traité de commerce suivent
un cours f avorable, la Russie des Soviets sera
entraînée p eu â p eu dans le cy cle de la recons-
truction européenne.

Il est bon de ne p as  oublier que le Directoire
de Moscou f ut installé p ar  le grand état-major
allemand, que la révolution communiste en Rj is-
sle ne s'instaura, ne se développ a, ne se main-
tint p ar une terreur sans nom que p arce que la
p olitique allemande de l'apr ès-guerre, délibéré-
ment tnassimilable à toute collaboration loyale
avec les vainqueurs, entretenait un état d'anar-
chie europ éenne qui conduisait au trip le isole-
ment de la France, de l 'Allemagne et de la Rus-
sie. Mais des causes contraires ne tarderaient
p as à p rovoquer des ef f e t s  inverses.
'Si tEurop e occidentale et centrale se recons-

titue, il ne sera p as  possible â la Russie de de-
meurer p lus longtemp s â l'écart, et il est invrai-
semblable, p our ne p as dte f ol, qu'on ait alors
à craindre que ce ne soit l 'Europ e qui aille à
Moscou. Le geste de M. Herriot p récip itant ta
reconnaissance p olitique des Soviets p our aider
indirectement d la camp agne électorale de M.
Mac Donald était un f aux  calcuL Mais en soi U
p ouvait s'exp liquer p ar la lassitude extrême
qu'on a de prétendre ignorer un gouvernement
qui existe, alors qu'on ne tente rien de sérieux
p our en débarrasser la Russie. De f ait, — il sied
d'y insister, — la Russie ne rep rendra une place
normale dans le concert européen que si l'Alle-
magne y rentre préalableme nt elle-même, c'est-
à-dire dép ose toute volonté sournoise de re-
vanche militaire p our ne songer qu'aux activités
économiques renouvelées. Que se p assera-t-il
alors, en eff et ?

Croit-on que VAllemagne, f aisant une p olitique
de rapprochement, industriel p our commencer,
avec la France, tolérerait qu'à sa f rontière de
l'est et da sud-est, la tranquillité f ût instable?
Et la Russie soviétique est p lacée devant ce di-
lemme : ou f aire que le bolchevisme se f or t if ie
p ar la contamination chez d'autres p eup les, ou
se résigner à une évolution end lui p ermettra de
reprendre les relations économiques avec le reste
de l'Europe., L'Allemagne et la France unies p ar
un traité dé commerce équitable et intelligent,
c'est évidemment la seconde hyp othèse qui se
réaliserait. Et il apparaît probable que si le
group e Loucheur, duquel dép end, à la Chambre
f rançaise, le sort du Cabinet Herriot, a tacite-
ment accep té que la quarantaine p olitique ces-
sât à l'égard de Moscou, c'est qu'il a jugé que
l'heure du retour à l'interpénétration économi-
que de l 'Occident et de l'Orient européen était
proche et qu'il t allait que la France eût, quand
elle sonnerait, déj à p ris pied en Russie, à l'égal
de l'Allemagne, de l'Angleterre et de Tltalie.

Mais si, de ce p oint de vue. la déclaration de
reconnaissance n'est p as catastrophique, enco-
re est-il indispensable que la France négocie
commercialement avec l'Allemagne de telle f a-
çon que le rapp rochement indisp ensable à la
p rosp érité industrielle des deux pays et à la
consolidation de la p aix europ éenne s'eff ectue
aussi étroit que p ossible. Or, on app rend que les
négociations de Paris sont de nouveau suspen-
dues sur un point extrêmement imp ortant , le
p oint cap ital : la collaboration des deux métal-
lurgies.

Ce n'est p as que les exp erts f rançais et alle-
mands ne p uissent rencontrer une f ormule sa-
tisf aisante d'accord : c'est que le gouvernement
f rançais se p réoccup e de ne p as heurter p ar cet
accord les intérêts industriels de la Belgique et
de l'Angleterre. En ce qui est de la Belgique, le
scrup ule est louable, mais l'obstacle ne saurait
être insurmontable ; il y suff irait  d'une colla-
boration économique f ranco-belge qu'impose au
surpl us l'étroite union p olitique des deux vays.
Mais il serait d'une étrange et coup able aber-
ration de s'obstiner à vouloir ménager an delà
du Rhin et de la Manche la chèvre et le chou.

Les intérêts de l'Angleterre sont ceux d'une
Puissance insulaire ! la maîtrise qu'elle p ossède
des grandes routes maritimes du globe lui im-
p ose une politique tout à f a i t  diff érente de celle
de l'Europe continentale. Gêographiquement t An-
gleterre est un Etat européen; économiquement
c'est un Emp ire mondial qui ne peut pas con-
cevoir le- marché europ éen autrement qu'il ne
f a i t  des autres marchés mondiaux ; s'il p rend
la conduite de nos aff aires il le f ait f atalement
de même sorte que dans ses p ossessions d'ou-
tre-mer : il devient par rapport à nous la métro-
p ole et nous devenons, par rapport à lui. un
Dominion, sans que nous ayons par ailleurs,
comme les autres Dominions, les avantages de
p articip er à son action d'emp rise universelle. Les
gens qui ouvrent les y eux aux évidences géo-
grap hiques doivent ^ap ercevoir que l'Europ e
continentale ne peut pas aller demander à Lon-
dres l'orientation et l'étendue de ses collabora-
tions nouvelles.

Il serait odieux et dangereux de dire que cette
Europe dût contracter une .alliance économique
contre l'Angleterre ; mais il est déraisonnable et
p érilleux p our l'Europ e de se p lacer p lus ou
moins médiatement sous la tutelle économique
de l'Angleterre. Le rapprochement f ranco-alle-
mand, dont dép end notre , tranquillité et le re-
tour à la p rosp érité économique de l'Europ e en-
tière, ne s'eff ectuera p rogressivement que si l'in-
dustrie métallurgique allemande et ta f rançaise
s'associent dans toute la mesure où le réclament
les minerais de Lorraine et le coke de Westp ha-
lie. Ce n'est au reste qu'une première étap e. Mais
si l'industrie métallurgique anglaise réussit à em-
p êcher qu'elle ne s'accomp lisse, alors que. —
exemp le suff isamment instructif —, l'Angleterre
et l'Allemagne viennent de conclure leur p rop re
accord commercial et de navigation sans que
Londres se f ût  soucié le moins du monde d'en
réf érer à Paris, rien encore ne sera résolu 4e ^p aix et du rééquilibre économique.

Dans toutes les f ormes de l'activité humaine,
des choix, diff iciles souvent , douloureux p arf ois,
s'imposent. On ne peut , sans risquer de f aire
buisson creux, courir, comme dit le p roverbe,
deux lièvres d la f ois. La France ne saurait es-
p érer se satisf aire elle-même, contenter l'Europ e
et, de surcroît, f aire p laisir à l'Angleterre. La
p olitique de M. Herriot ne p rend un sens p rati-
que qu'aidant que son auteur est résolu d'en ti-
rer les conséquences logiques. II a f ai t, en renon-
çant au gage de ta Ruhr, conf iance à l'Allema-
gne. Cela nous paru t imp rudent ; mais il se p etÉ
aussi que cela ait été habile â la condition p our-
tant que le gouvernement f rançais se rende
comp te que cette générosité ne comporte que l'une
ou l'autre de ces conséquences : ou la dup erie
ou la conf iance récip roque.

Et il f aut une certaine dose de naïveté p our
croire que cette conf iance p uisse être quelque
chose comme une p romesse de mariage en+re
la France et l'Allemagne enregistrée par le Ré-
vérend... britannique.

Tony ROCHE.
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Les révélations parues dlans la presse suisse au
sujet des rapports existant entre certaines associa-
tions, comme la « Ligue pour l'Indépendance de la
Suisse », et les organisations pangermanistes n'ont
surpris personne. L'accusation n'a pas besoin d'être
précisée. M. Bircher n'a peut-être pas reçu Hitler.
Mais il a reçu von Kluck, ainsi que plusieurs autres
officiers allemands. C'était d'ailleurs son droit,
comme ce serait le nôtre de recevoir des officiers
français ou des officiers dte l'Armée du Salut. Il
n'y a que cette petite différence que les officiers
français ou ceux de l'armée du Salut n'ont Das tout
à fait le même idéal que les sous-Ludendorff qui
furent les hôtes dte l'honorable médtecin arsovien.
Eux ne cherchent pas à rétablir le kronprinz sur le
trône de ses pères, et ils ne sont pas prêts à marcher
sur le corps de tous les républicains de leur pays
pour restaurer le récime impérialiste de l'Allema-
gne d'avent-guerre. Ce ne sont ni des ^ol'fzciens. ni
des réactionnaires, ni dtes putchistes. Et leur com-
pagnie n'a j amais compromis personne.

Tandis qu'à vrai dire, on sait parfaitement nour-
quoi des cens comme Hitler et Ludendtorff ve-
naient en Suïsse. La << Gazette de Francfort », qui
se tient sur une extrême réserve touchant 'es révé-
lations faites par le service die presse socialiste al-
lemande écrit néanmoins :

Que Ludendorff ait poursuivi des négociations confi-
dentielles en Suisse avec des personnalités étrangères
relativement au coup d'Etat de Munich n 'est pas ignoré
de divers fonctionnaires de notre ministère de la

Reichswehr. Les fonds recueillis en Suisse par l'Union
des églises évangéliques de Suisse ont été en partie
versés à l'Association en faveur des . classes cultivées
allemandes tombées dans la détresse ; on dit que
cette association a reçu 300,000 francs suisses sur un
total de 580,000. Ce sont là des faits qu 'on peut prou-
ver ; on peut également établir exactement comment
cet argent a été employé. Il a été affirmé que _\ts
fonds, au lieu d'être remis sous forme de secours aux
affamés, l'ont été en grande parti e à des associations
patriotiques allemandes (on sait ce que l'on désigne
sous ce nom. — Réd.) . C'est pourquoi le service de
presse socialiste somme le président de ces associa-
tions, M. Geisler, de dire s'il est exact que la cam-
pagne de presse de l'an écoulé contre la République
et le gouvernement du Reich a été alimentée par des
fonds étrangers et si des sommes recueillies en faveur
de femmes et d'enfants sans ressources ont trouvé
le chemin de la caisse d'associations patriotiques anti-
gouvernemenales.

Il est possible que le « héros » de Morat . n'ait
pas à se reprocher une participation effective aux
entreprises de Hider. Mais, comme beaucoup de
ses concitoyens le major Bircher a contribué mo-
ralement et matériellement (volontairement ou
non) à encourager de son argent et de son in-
fluence les projets des junkers et des traîneurs de
sabre d'Outlre-Rhin. Si seulement cette histoire
édifiante pouvait ouvrir les yeux aux gens qui per-
sistent à donner leur obole pour apaiser les souf-
frances de la malheureuse Germanie. Ils verraient
que la plupart dlu temps les fonds recueillis pour
les orphelins et les veuves alimentent le trésor des
organisations pangermanistes, qui préparait la pro-
chaine guerre.

Le p ère Piquerez.

I
La Suisss romande va-t-elle connaître une pé-

riode de renaissance littéraire ? Va-t-elle enfin
se dégager résolument d'une tradit ion qui pro-
voqua l'avortement de tant dé carrières d'écri-
vains et : qui nous déconsidère passablement dans
ce domaine ' aux yeux de l'étranger ? Quoi qu 'il
en soit , nombre ds je unes et quelques-uns de
leurs aînés, Ramuz entre autres , se tournent
vers la France et parviennent à s'y faire impri-
mer.

Les Robert ds Traz, les François Fosca, les
Jacques Chenevière, les Guy de Pourtalès sont
connus autant sinon davantage à Paris que dans
leur propre pays. Un tout j eune romancier vau-
dois, secrétaire à la rédaction de la « Revue
Hebdomadaire », M. Bernard Barbey vient d'ê-
tre « lancé » avsc succès par un éditeur intelli-
gent, M. Grasset. «Le Coeur Gros » a été fort
remarqué par le public lettré de France et d'ail-
leurs.

M. Grasset a tout récemment réédité uns des
oeuvres les plus caractéristiques de la manière
de l'écrivain vaudois C. F. Ramuz, méconnu
dans sa patrie et digne de la belle gloire, — pro-
bablement posthume — qui ne manquera pas de
s'attacher à son nom.

Paris a bisn accueilli cette réédition. Voilà M.
Grasset encouragé dans son proj et de publier
l'oeuvre intégrale de notre compatriote, en fai-
sant alterner une oeuvre inéd ite avec une au-
tre déj à parue en Suisss. Ramuz finira-t-il par
être reconnu et accueilli par les siens, si l'étran-
ger enthousiasmé rend l'hommage dû à son ta-
lent de novateur dédaigneux de faire la moindre
concession aux goûts d'une foule béotisnne ?

Remarquons-le d'ailleurs : Nos plus grands
écrivains n'ont trouvé leur voie qu 'à l'étrangeT
qui les revendique sn grande parie comme siens,
que ce soit Madame de Staël, Rousseau ou Vic-
tor Cherbuliez , devenu .m embre ds l'Académie
française après s'être fait naturaliser. Chacun
sait qu 'Edouard Rod lui-même aurait pu faire
partie de l'illustre Compagnie, s'il avait consen-
ti à devenir Français. Abandonnons pour un
instant notre amour propre national et recon-
naissons en toute sincérité que la Suisse si gé-
néreuse à certains points de vue, quand il s'a-
git par exemple de subventionner l'élevage du
bétail, est une terre plutôt ingrate pour les Let-
tres.

Parmi ces littérateurs qui nous sont pour ainsi
dire ramenés « dans les fourgons de l'étranger »,
M. Léon Bopp est certes un de ceux dont la car-
rière s'annonce particulièrement brillante.

Son dernier roman : « Jean Darien » vient d'ê-
tre mis en volume par les seins de la nouvelle
Revue Française, après avoir paru en trois fois
dans les fascicules de cette très importante pu-
blication mensuelle. M. Jacques Rivière, directeur
de la N. R. F., critique averti et romancier fine-
ment psychologue, témoigna un vif enthousiasme
à la lecture de « Jean Darien », M. Léon Bopp
débute donc dans la carière littéraire par un coup
de maître car is cénacle d'ailleurs éclectique de
la N. R. F. constitue une sorte d'Académie offi-
cieuse, dont les sièges sont unanimement enviés.
Il en est de celle-ci comme de l'autre. Si cer-
tains hommes de lettres la critiquent et l'atta-

quent parfois, c'est plus par dépit de n'en point
faire partie que pour de justes raisons.

M. Léon Bopp est né à La Chaux-de-Fonds,
le 17 mai 1896. I! appartient à uneîamillecultivée
et artiste. Son père dirigeait une importante fa-
brique d'aiguilles , mais il ne délaissait point pour
autant la peinture qu 'il avait étudiée dans les
plus grandes écoles de France et ne cessait ja -
mais d'envoyer aux expositions où elles étaient
fort remarquées, des toiles d'une facture très
moderne.

Léon Bopp commença ses études secondaires
au Gymnase de sa ville natale. Constamment à
la tête de sa classe,.il y fit montre d'une intel-
ligence extrêmement vive et .d'une étonnante fa-
cilité d'assimilation des disciplines les plus di-
verses.

Grâce à de généreux subsides familiautx, il
avait pu se monter une bibliothèque abondante
et choisie. A l'âge où ses camarades en étaient
encore à goûter Oscar Huguenin, il les étonnait
par la somme prodigieuse de ses lectures et s'a
compréhension précoce des génies les plus op-
posés. Il éprouvait toutefois une dilection parti-
culière pour Guy de Maupassant, « le seul au-
teur, me disait-il encore il y a trois ans, à Paris,
pour lequel mon sentiment n'ait point varié ». Ces
lectures de livres dont plusieurs renfermaient .des
peintures de moeurs et d'individus singulièrement
hardies, auraient pu influer fâcheusement sur la
santé morale d'un adolescent.

M. L. Bopp est doué d'une nature exception-
nelle : c'est un fort qui sait touj ours retrouver
son équilibre.

Que d'heures de cette période heureuse d'a-
vant-guerre nous avons passées ensemble au-
dessus du parc des Crétêts, dans la vilia mo-
derne de ses parents : « La Colline » ! Perce-
vant à peine la rumeur de l'active cité indus-
trielle, il fallait que les sirènes des fabriques ou,
le .samedi soir, la sonnerie vibrante des clo-
ches vinssent nous tirer de nos rêveries ou nous
arracher à nos « écritures ». Car le démon insi-
dieux de la littérature nous tourmentait déj à.
Nous daubions j oyeusement et sains méchanceté
des maîtres qui mainenant, sont loin, bien loin
de La Chaux-de-Fonds. L'un d'entre eux, qui
nous initiait avec une énergie toute rr iitaire aux:
difficultés des langues grecque et latine, était
allé passer ses vacances en Italie. Aussitôt nous
décidâmes d'écrire en commun son j ournal de
voyage. Cette œuvrette sans prétention fit ce-
pendant la j oie de toute une génération de Qym-
nasiens. Léon Bopp avait imaginé le vénérable
professeur rapportant de Rome ce cadeau peu
banal destiné à son petit garçon... un Cicéron
mécanique !

Après avoir passé son baccalauréat en 1914,
Léon Bopp suivit pendant un an les cours de
l'Université de Genève, puis il se rendit à Paris,
où il continua ses études à la Sorbonne. Licen-
cié es lettres classiques en 1916, licencié en
philosophie en 1918, il obtenait , la même année,
le diplôme d'études supérieures en lettres clas-
siques et il était admis à titre exceptionnel, com-
me élève étranger, à l'Ecole normale supérieure,
qui se trouve au sommet de l'échelle de l'ensei-
gnement et de la culture française.

De 1920 à 1922, M. Léon Bopp séj ourna en
Angleterre. Il fut successivement étudiant à Ox-
ford et correspondant dlu « Petit Parisien » à
Londres.

Actuellement, l'auteur de « Jean Darien » est
fixé à Genève où il prépare une thèse de docto-
rat sur l'écrivaiin genevois Amiel. Ce travail ef-
fectué d'après des documents inédits est atten-
du avec impatience par les lettrés friands d'a-
nalyse psychologique.

Ceux qui ont le privilège de connaître Léon
Bopp l'aiment pour sa grande noblesse de ca-
ractère et de coeur. C'est une âme où l'on ne
découvre rien de bas. Un penchant très vif pour
la satire, une aptitude singulière à saisir le ri-
dicule d'un type ou d'une situation et à les faire
ressortir, mais sans fiel , sans méchanceté ve-
nimeuse et toujours en évitant de peiner autrui ,
apportent une compensation heureuse à la gravi-
té de ce tempérament hanté par les problèmes
métaphysiques les plus ardus. Léon Bopp est
un causeur exquis et c'est une joie que de pou-
voir passer, ne fût-ce qu'un instant en sa com-
pagnie» Que d'anecdotes savoureuses il tient en
réserve ! et comme il sait bien vous les narrer !
Aucune pédanterie, auculne malignité mesquine,
mais une verve naturelle, un art incomparable
de conteur animent sa conversation.

« Un visage qui respire l'intelligence ! » cette
expression banale cesse de l'être quand elle s'ap-
plique à Léon Bopp . Rarerrent une physionomie
nous a donné avec une telle intensité le reflet de
la méditation intérieure, le rayonnement d'une
pensée obstinée dans la recherch e de la vérité.
Léon Bopp porte sur lui le signalement de son
âme et il inspire la plus entière confiance.

Le 4 décembre 1924
J. REYMOND.

P. S. Dans un prochain article , nous parle-
rons du roman de M. Léon Bopp : « Jean Da-
rien ».
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I As-tu froid T Non, grâce aux Pantoufles
| Hygiéniques du Dr RASUREL,

Laine et ouate de tourbe, spécialement recommandées aux
rhumatisants, frileux et bien portants. — Seul dépositaire :
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Grand choix de

moti@s
pour dames et jeunes tilles,
serge, gabardine, velours,
satiu, crêpe de chine, etc.

Robes
chaudes, fantaisie , n'hiver
ir. flg.SO
Robes

serge, belle qualité, toutes
teintes,

far. B0.90
Robes

gabardine, belle qualité,
toutes teintes,

fig. «P.—
Robes

velours, très belle qualité,
toutes teintes, garnies cuir
ou broderie, haute mode,

f r. S9.-
Robes

satin, iris , garnie cygne,
grand chic,

Ir. 3&.—
Robes

crêpe dé chine, beaux modè-
les, Ir. 39.-

Robes
crêpe marocain, haute nou-
veauté . 23604

Ir. 4t9.—
Mme Marguerite Weill
Rne fcéopold.Rob ert 26

âme Etage
IA GHAUX-DE-FONDS

Téléphone 11.75

Vous trouvez
un trés joli choix de

Perruques
de Poupées
en toutes teintes, chez

E. rieiscbmann,
Coiffeur 24015

Place Neuve
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Enchères publiques
d'une Automobile

RiB€fl€ Ba Sc_rrc 21
Le M/VKD1 9 OËCErtlBItE

1094. dès 11 heurea. il sera
vendu aux enchères publi ques
dans les entrepôts rie la liaison
Véron, Graupr & Çie. Hue
de la Serre 21. uue auto-
mobile complète, sur pneus, avec
capote , phares , caisse d'accessoi-
res, etc. 24014

Pour visiter s'adresser, rue de
la Serro 19.

Vente au comptant.
LE GREFFIER DE PAIX :

Ch. Kieber

CADRANS
On demande une employée

qualifiée pour l'entrée et la sortie
des cadrans, et une bonne ou-
vrière maallqneuse. Inutile de
se présenter sans preuves de ca-
Eaci tés. — S'adresser à MM. Ru-

attel 4 Weyermann S. A., rue
du Parc 116-his. 24953

Efo.dc d'AYOcaf
demande nu« .

Apprentie - Commis
Offres écrites , sous chiffres

C. B. 24016, au bureau de l'Iu-
PAHTIAL. 24016

tumeurs
depipe

sachant apprécier le
meilleur, demande? schu votre fournisseur S

le tabac

Cornef lo
Manufacture de tabacs
Wiedmer filsSA.Wa«n'/i

\ lSu> _«l f

On demande
Femme de ehambre
Entrée de suite. — S'adresser à
1 HOTEL DE FRANCE. 24349

Tonn@ayic< «C
de futailles en tous genres. —
S'adresser à M. J. Bozonnat, rue
du la Paix 6H. STO
Jhâ^rçRjra moderne , peu usa-
IFÎWuEES gé, à vendre. — S'a-
dresser Magasin James Jaquet ,
rue de la Balance 12A . 2430H

h vesasirc ssssr»
purbo baignoire , avec chauffe-
bains, un potager à bois, une ta-
ble ronde, un lustre électri que,
un bidon à pétrole , recouvert , de
50 litres , jardinière pour plan-
tes, rideaux de salle à manger.
S'adresser à M» HEHMAN IV, rue
Léopold-Robert 11. au 2me étage.

Auto-garage. ¥%£*¥$£.
un auto-garage , rue Léopold-Ro-
bert 126. Prix fr. 25. — par mois.
— S'adresser rue Numa-Droz 100.
au 1er étage. 24070

Armoires î S.se, à une porte , a venare à prix
très avantageux. — S'adresser
Ebéniste rie des Six Pompes, rue
da la Balance 12A . 24307

P€I8SÎOIl. rooîsd
e
ies

e
trou-

veraient nonne pension dans pe-
tite famille honorable. 24221
S'ad. an bnr. de -.'«Impartial»

PCîfl€8I§€. des rédiges
plats, grandes pièces, i. domicile.
— Ecrire sous chiffres B. C.
24200, au bureau de I'IMPARTIAL .

24209

rlfllClliiîfi parla» état! es"
à vendre, ainsi qu'un plafon-
nier. 23946
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

SBQF*'ÂCllâl de tous gen
8
-

res. — S'adresBer rue du Grenier
14, au rez-de-chaussée. Téléphone

6598
_Th_(>V_r_PC A ,encil?e deux
1_>1I9_> ¥1 \t9. belles chèvres et
un bouc, race chamois. — S'a-
dresser à M. Nuraa Degoumols.
ue de Tête-de-Ran 26. 23917

€f&SllïâS|€S On cherohe'à
domicile. Une carte suffit. — Ed.
Mathey. rue du Progrès 3. 23723
WSIa/aifiC Plusieurs uivuns
IflWUlla» moquette , riches,
à vendre, depuis fr. 150.—• Fa-
cilités de paiements. — S'adres-
ser à M. Ch. Hausmann, Tapis-
sier, rue du Progrès 6. 28440
jffelltfSIS de remonteVïr sont
VUU19 demandés a acheter.
— S'adresser rue Combe-Griaurin
23; 24195

A vendre Â7S5S
vragea, pharmacies, sellettes-
étagères et tables. Prix bas. —
S'aaresser à M. Q. Hofer ébéniste,
rue Oélestin-Nicolet 4. (quartier
Bel-Air). 2'.iai

Jeune nomme,33S
lissage au Technicum de La
Ghaux-de-Fonds, cherche place de
dessinateur ou de mécanl-
cien-a|n__tenr. — Offres écrites
sous ohiffres IV. R. 24188. au
bureau de I'IMPAHTIAL . 24188

j enne homme SEL'̂ r
l'horlogerie et la mécanique,
cherche place sur ébauches ou
autre. 24268
S'ad. an bnr. da l'clmpartial»

Jeune homme <£?_ ?»%£
ou Bureau. Possède belle écritu-
re. — Offres écrites à Case pos-
tale15 133. LaChanx-dn-T'onds.

Cadrans émail. EST?
S'adresser Fabrique A. Siecen-
thaler. rue des Terreaux 23. 24251
Ipnnn fl l ln pourrait entrer ae
lloullt) UllC suite à la Fabrique
de cadrans « La Romaine », rue
Numa-Droz 78. 24208

Dnnnn Famille Suisse deman-
UJUUC i de bonne â tout faire,
3 personnes, dans petite villa aux
environs de Paris. — Pour ren-
seignements , s'adresser rue de
la Serre 64, de 1 è 1 '/, h. 24923

Domestique. SâSS
est demandé pour la campagne.
Bons gagée et bons soins, dans
excellente famille. 24263
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

On demande uue m^'gTpo«;
faire des heures tous les jours.

24258
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Emboîtenr-"0̂ ;. %_lt
au courant de la pièce extra-pla-
te, soignée, serait engagé de sui-
te. — Faire offres à Fabrique
I1VVICTA. an 2m« étage. 24050

Assujettie-régleuse •"L5S5*.
de suite. 24055
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Majjja Propriétaire ctiercue p«r-
llClgu• sonne pouvant entrepren-
dre l'enlèvement de la neige de-
vant son immeuble. 24029
S'ad. an bnr.. de l'clmpartial»
rhamhno A louer de suite jolie
UllalllUl C, chambre, bien meu-
blée, au soleil et chauffée , à per-
sonne honnête et travaillant de-
hors. 24061
8'nd. an bnr. de l'clmpartial».
PioH à.topnû Jolie cbaninre in-
riCU'a ICI 1C, dépendante, à
louer à personne tranquille.

24094
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Phamhno A louer belle ciiam-
UllalllUlC- bre meublée, chauffée,
à us monsieur tranquille et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Doubs 111, au rez-de-cuaufsie.1 • 24204

UUaUlUlC biées, sont à louer
à personnes de confiance et sol-
vables. 24264
S'ad. an' bnr. de l'clmpartial».
f!ham_ l_ !fl «Meublée est a louer,
UllaJlWro près de la Poste et de
la Gare. 24218
S'ad, au bnr- de l'clmpartial»
P.hamhna A 10uar dans QUiir-
UlutUlIll D. tter dgs Fabriques,
belle chambra meublée avec
chauffage centrai. — S'adresser
rue Numa-Droz 159, ler étage, à
gauche. 24210
pïïTnThnn mëublee esU-eii-anQee
UliaUlm C à louer pour demoi-
selle régleuse, travaillant à la
maison. Bon prix. — Offres écri-
tes sous cbiffres S. G. 24063. au
Bnreau de I'IMPARTIAL . 24063

DaniP 8eu'e- travaillant deiiors ,
1/aille demande A louer de suite
un petit logement d'une pièce et
cuisine ; à défaut , 2 pièces. — S'a-
dresser à Mme veuve Marie Ban-
délier, rue des XXII Cantons 41.

240H0 
Mànatf Q sans enfant , ayant p_a-
IHCUagO C9 stable, demande lo-
gement de 1 ou 2 pièces, pour de
suite ou époque à convenir. 24216
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Demande à acheter îs ;
tour d'outilleur. perceuse, bien
équipée : parfait état. — Offres
écrites et détaillées, sous chiffres
G. G. 23005, au bureau de
1'T MPA »TIA ... 23005

I anin fi &OUB tafias u« nou-
UuylUa, chérie sont à vendre. —
S'aaresser ohez Mme Vuille, rue
de la Charrière 50. 24294

Y 610 fle Ûame, ayant très peu
roulé, est à vendre. Prix avanta-
geux. — S'adresser rue du Parc
79, au ler étage. 24275

InilPtQ A vem're magnifique ber-
UUUC - O- celonnette et belle gran-
de poupée, toutes deux trés bien
conservées. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 156, au Sme étage , à
gauche. 24286

__ MinPftânn chromatique, neuf ,
aOLUJ UCUll 75 touches , 8 chan-
gements de tonalité, 102 basses ,
80 barytons, marque Italienne, à
vendre, faute d'emploi. Très bas
nrix Pressant. — S'adresser chez
M.. Bohren, r. Jaquet-Droz 6 A, au
4me étage, dès 6 heures du soir.

24250

A VPnfiPP potager a gaz{3 irons),
ICUUIC avec four. — S'adres-

ser rue de la Paix 89, au Soie
étage , â droite. 24205

A vpniirp unB f|,uri 'ure et un
ICllUi C manchon couleur

brune , pour le prix de fr. 1*20,-.
— S'adesser rue Numa-Droz 20.
au 1er étage , à gaucho . 24230

A VPnfiPP une cuisimoie a ^azICIIUIC fl t un cheval à balan-
çoire, à l'état de neuf. 24215
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Onnacinn Une bicyclette de Da-
UUUttMUU me, en parfait état ,
est à vendre. 24018
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
A iifno Koulemeut sur billes. Bout
_iUlUÎ > a vendre avantaffeasement.
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»
. 24U12 

A VPnril 'P un bon vél0> avoc
ICUUIC ) pneus neufs de re-

change, ainsi qu'un bois de ber-
ceau ; ie tout a très bas prix. —
S'adresser rue du Pont 15, au
rez-de-chaussée. 24256
i vpnri rp un ) oli p°la«er m
a ÏBIIUI C boiB, entièrement
neuf. 24160
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

A çpn/jpn un babit Dieu con-
IcllUlu gervé , pour jeune

garçon. — S'adresser rue du
Parc 84. au ler étage, è gauche.

A
nnnHnn une grande armoire
ICUUI C (2 portes/très ancien-

ne, en noyer sculpté , parfai t état,
et une pendule de parquet très
ancienne. 24031
S'ad. au bnr. de l'«Tmpartlal».
(W'AÇJnn Chàle Tapis,granu
UlbttDlUll. format, ancien et trés
hien conservé, à vendre , fr. 35."
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

a . o i i  
I ÎVPP < _  ̂ ve

"ul l :  i csHistoira U-
Lili lCb. lustrée de la Guerre de
1914» , par G. HanotHUX , en 16
volumes illustrés . Bas prix. —
S'adresser après 6 heures du
soir, rue des Terreaux 20, au 2me
étage. 24042

À VPnfl pa l ,able bois dur 'YBUUie 0.75 X 120 cm. et 4
chaises cannées. — S'adresser rue
de la République 1, au ler étage .
à gauche. 24026

A coudr a un accordéon < Amez-
ICUUI C Droz », 8 rangées, 12

basses. — S'adresser rue de l'In-
riu->trin 7. au 8mn àtngB 24064

Hr CHEÏAL-BUNC
16, Rue de l'Hôtel-de-Villa. 16

22188
Tous In LUNDI S, dès 7 i. du soir

i Ulr ES
Nature et Mode de Caen
Se recommande, Albert Peutz.

/.«ieliaehs au Malt
CRIBLEZ 23800

22. Rne IVama-Droz, 22
! TéUphom 9.80 I

LE OiPBDIIIG. encore ouvert.

Restaurant, t̂™:
2432:1 Bonnes Consommations

DnOuHUREo sans mus-
trations.livrées rapidement. Bien-
facture. Prix modérèB.
Imprimerie COUKVOISIER .

H9 Un envol de H

I Boîtes à Cols I
I Boîtes à Mouchoirs I
B Boîtes à Gravâtes E
H Boîtes à gants E

I en tissus magnifiques I
SSÎ IVOCVE/VUTÉS P|

SSE!
mmm te mm JSjyTqÔS

1 !fplcndid S
f f »  Lundi soir, à 8 h. 30 11

I 2èr GRAND CONCERT POPULAIRE 1
t '~3 Le ténor GABK1ELLI chantera Paillasse |̂ |

î" Vu le grand succès obtenu lundi passé, ce concert se- E 3
 ̂, ra redonné pour tous ceux qui ne trouvèrent pas de pla- Md
| ces. Avis aux amateurs de belle musique. 24127 i_ï _j
mm Au piano, le compositeur IlOSSI. Entrée libre. w3

f 
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• Ne tardez pas pour les Fêtes. •
|| Ouvert Dimanches et semaines. Il
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3$ FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAR

V. BL.ASCO - IBAMEZ

— Il n'est jamais trop tard pour agir dans la
vie. Les hommes énergiques sont semblables
aux terres exubérantes des tropiques, qui con-
naissent la mort, jamai s la vieillesse, car un
printemps infatigable y fait lever une vie tou-
j ours nouvelle. Ils disposent de la volonté qui
commande l'imagination ; et l'imagination, com-
me un peintre fou, répand sur la toile grise de la
réalité les couleurs éclatantes de sa palette.

Tout en parlant, Hélène avait approché «on
visage de celui de Robledo. Ses yeux semblaient
vouloir pénétrer ceux de l'Espagnol ; un mo-
ment, il se troubla, mais il se reprit aussitôt et
secoua la tête.
'•— Ce que vous dites, chère amie, est sans dou-
dè fort intéressant ; mais les hommes vraiment
énergiques évitent de compliquer leur existence
en ressuscitant des printemps trompeurs.

Ils continuèrent à parler. Elle voulut revenir
sur son passé.

— Si j e vous contais mon histoire ! Toutes les
femmes sont persuadées que leur vie fut un
roman et que pour passionner le monde entier , 11
suffirait de la raconter avec quelque adresse.
Pour moi j e ne prétends pas que mon passé ait
été intéressant ; il fut , je crois, seulement attris-
té par la disproportion qui touj ours exista entre
c© que j e crois mériter et ce que la vie a voulu
m'aooordeE-

Un instant elle se tut, comme saisie d'une pen-
sée pénible.

— N'allez pas croire que j© sois une de ces
parvenues qui ont faim de plaisirs et de luxe
parce qu 'elles ne les connurent j amais. Au con-
traire, si j'ai besoin d'argent et de luxe pour vi-
vre, c'est que j e les ai possédés en naissant. Mon
enfance fut riche et ma jeunesse pauvre. Quels
combats j'ai dû livrer pour recouvrer mon rang
d'autrefois et pour me faire une existence con-
forme à mon éducation première ! Et la lutte
continue... les catastrophes se multiplient... et
chaque fois j e me retrouve plus éloignée du
point d'où j e suis partie. Me voici dans un d_;s
coins les plus ignorés de la terre ; je suis rédui-
te à vlvr_e presque comme les premiers êtres
que l'histoire connaisse ; et vous me faites des
reproches !

Robledo s'en excusa.
— Je suis votre ami et celui de votre mari ; j e

me contente de vous prévenir que vous prenez
une mauvaise voie. Vous jouez avec ces hom-
mes nn j eu dangereux.

II mpntrait les trois hauts personnages de la
Presa qui continuaient à causer avec Torrebian-
ca.

— D'ailleurs avant votre arrivée, la vie était
ici monotone , sans doute, mais calme et frater-
nells. Votre présence semble avoir transformé
ces hommes ; ils se regardent en ennemis et j'ai
peur que leur rivalité , un peu puérile aujourd'hui,
ne tourne à la tragédie. Vous oubliez que nous vi-
vons bien loin de tous les groupements humains,
et que est isolement nous ramène peu à peu à la
vie barbare . Nos passions, que l'existence des
villes avait domptées, secouent ici le j oug de l'é-
ducation et se déchaînent librement. Prenez gar-
de, il.est dangereux de jouer avec elles.

Hélène se moqua de ses craintes et sourit, un
peu méprisante ; elle ne pouvait admettre cette
pusillanimité chez un homme aussi fort. •

— Ne m'enlevez pas ma cour. J'ai besoin d'ê-
tre entourée d'admirateurs, comme les grands
artistes orgueilleux. Que deviendrais-je si j e n'a-
vais même pas le plaisir d'être coquette ?

Puis, elle ajouta , le sourcil froncé, la voix du-
re :

— Que faire ici ? Vous avez pour vous dis-
traire votre travail, vos luttes contre le fleuve,
les exigences des ouvriers. Moi, h m'ennuie tout
le j our ; certains soirs j 'ai eu parfois l'idée de
mourir ; du moins, la nuit tombée, je retrouve
mes admirateurs, mon exil se fait plus supporta-
ble... En tout autre lieu, peut-être aurais-j e ri de
ces hommes ; ici, ils m'intéressent. Ils sont pour
moi, dans ce désert, comme une heureuse trou-
vaille.

Son regard se dirigea, avec une ironie sou-
riante, vers ses trois soupirants.

— Ne craignez rien, Robledo, je ne perdrai pas
la tète pour eux. Je me rends bien compte de
ma situation.
Elle se comparait à un voyageur, armé d'un re-

volver, mais avec une seule cartouche et que
les rôdeurs de la Cordillère attaquaient , dans la
traversée du plateau patagon. S'il faisait feu , il
ne tuerait qu 'un seul ennemi ; les autres se j et-
teraient sur lui, le voyant désarmé. Il valait
mieux gagner du temps, en les menaçant tous,
sans tirer.

— Je ris à la seule idée que je pourrais me dé-
cider pour l'un d'eux. Ce ne sont pas ces hom-
mes-là qui me feront tourner la tête. D'ailleurs ,
même si l'un des trois venait à m'intéresser, je
resterais prudente. Que diraient ou même que
feraient les autres en se voyant mis à l'écart.

J'aime mieux leur laisser à tous le bonheur in-
certain que donne l'espérance.

Elle remarqua que sa longue conversation
avec l'Espagnol faisait naîtrs un malaise et scan-
dalisait les autres invités. Elle se leva.

— Qui va me donner une cigarette ?
Tous trois s'avancèrent à la fois , offran t leurs

étuis, et l'entourèrent ; on eût dit qu 'ils étaient
prêts à se battre, pour s'arracher ses parole s
et ses gestes.

La première soirée de la marquise de Torre-
bianca ne prit fin qu 'après minuit , chose inouïe
dans ce désert. Seules, les fêtes au bar du « Gal-
lego » s'achevaient aussi tard, certains samedis
où les ouvriers avaiant touché la paie de la quin-
zaine.

Le lendemain, Sébastienne eut toute la mâti-
nés les yeux lourds de sommeil et les pieds
gourds. Elle s'était levée à l'aube, comme d'ha-
bitude, après avoir attendu , pour se coucher,
que le dernier invité fût parti.

Elle se tenait sur une des galeries extérieures
et grondait à voix basse les petites servantes
métisses qui risquaient d'éveiller la maîtresse,
en procédant bruyamment au nettoyage de la
maison. Soudain, elle parut oublier sa colère et
s'abrita d'une main les yeux pour mieux voir un
cavalier qui faisait cabrer son cheval au milieu
de la rue et agitait un bras pour la saluer.

— Ma j olie demoiselle !.. Je n 'arrive j amais à
la reconnaître avec son costume de petit hom-
me. Comment allez-vous ?

Rapidement , elle descendit les marches de
l'escalier de bois et traversa la rue, pour aller
au-devant de Celinda Roj as.

Elles ne s'étaient pas revues, depui s le jo ur
où Sébastienne avait quitté l'« estancia » ; pur
haine de don Carlos la métisse crut devoir étaler
les splendeurs de sa nouvelle situation.

CA suivre.)

LA TENTATRICE



u piïpii fe lliipi
aux Jeux olympiques en 1828
L'organe off iciel des j eux olympiques en 1928

qui se dérouleront au Danemark, vient d'envoy er
en Allemagne un de ses collaborateurs qui rap-
p orte de son voyage les données suivantes :

Comme l'on ne sait encore qt'Js peu de choses
concernant la participation de l'Allemagne aux
Jeux Olympiques , nous nous sommes mis en
campagne pour nous mettre au courant ; c'est
pourquoi nous avons rendu visite au Président
de ce que nous pourrions appeler dei le Comité
allemand olympique. Le Président. Son Excel-
lence le Dr Lewald était à l'étranger, ce qui fait
que nous fûmes reçus par le secrétaire, le Dr
Cari Diem et par le trésorier Kielich .

Monsieur Cari Diem, qui est aussi maître ès-
sports, m'a paru être enchanté de pouvoir ra-
conter quelque chose concernant les proj ets al-
lemands. C'est un homme énergique, qui a déj à
obtenu des résultats tangibles, et qui dirige d'une
main sûre le sport allemand dans la direction
où il croit devoir le diriger.

Quoiqu on eût suivi avec intérêt les Jeux
Olympiques à Paris, on comprit qu'en raison des
circonstances actuelles ce fût mieux de ne pas
participer aux Jeux Olympiques, mais on appré-
ciait tout particulièrement le fait que messieurs
Lewald et Ruperti avaient été nommés membres
en Allemagne par !e Comité International Olym-
pique. Comme les Jevibc Olympiques de 1928 au-
raient lieu dans un Etat où l'on serait sûr d'a-
voir un bon accueil , on était rempli de (fou-
rage à l'idée d'y participer, et on avait l'inten-
tion d'y mettre du sien, tant pour ce qui con-
cerne la participation elle-même que les soins
émanant des représentants.

Jusqu 'ici on n'avait pas encore envisagé les
préparatifs financiers, mais on songeait à se
mettre rapidement à l'oeuvre.

Naturellement le gouvernement prêterait son
concours sur une grande échelle, puisqu 'il s'a-
glssaiit d'une question si importante, devant être
d'une si grande signification à l'étranger pour la
renommée de l'Allemagne. Jusqu 'ici la collabora-
tion financière du gouvernement n'a pas été bien
importante ; même, op ne voulait pas citer de
chiffres, vu que la situation intérieure du pays
ne permettait pas de grands sacrifices financiers.
On sijbvient aux frais au moyen des contributions
des sociétés (10 Marks par voix émise, soit 250
Marks par Société, qui chacune peut émettre 25
voix), et au moyen de dons de particuliers, vil-
les et associations. Le fait que l'on a pu ériger
l'Université pour exercices corporels dans la pé-
riode d'après-guerre , prouve bien l'importance
de ces dons. A part les apports financiers, l'at-
tention est fixée par-ci par-là sur les forces de
bonne volonté oui surgissent.
' Dans ce but, le pays est parcouru par des pro-

fesseurs ad hoc qui ont pour mission de recher-
cher ces forces, de les envoyer passer une quin-
zaine à Berlin, afin que l'Université puisse se
rendre compte de leur valeur, de leur capacité
et de leur endurance corporelle, dont on pour-
rait leur demander compte .

Afin d'éviter toute exagération , le D. R. A.
(Reichsausschutz allemande pour exercices cor-
porels) a entre ses mains la réglementation de
« départ », c'est-à-dire que pour des concours et
des rencontres importantes dans tous les sports
il faut un consentement ce qui impl ;que une sur-
veillance et une direction émanant de haut lieu.
A notre question : « dans quelles branches spor-
tives les allemands croient-ils pouvoir obtenir un
résultat intéressant », on nous répondit que la
natation paraissait présenter les plus sérieuses
chances de réussite. Les records allemands sont
trop considérables pour pouvoir être développés
dans cet article ; nous espérons les décrire plus
tard séparément. En plus, on espérait se distin-
guer dans le canotage et le maniement des poids,
tandis que nous voudrions y aj outer, en nous ap-
puyan t sur notre expérience : « aussi dans le
domaine de la lutte » . D'a;l' eurs on était mo-
deste sur le chapitre prétention s, en égard aux
conséquences résultant d'une alimentation in-
suffisante s'étendant sur de nombreuses années,
et dont on se ressentait encore.

La participation aux j eux fut vue d'un bon oeil
par le gouvernement et par des cercles compé-
tents, et l'on croyait pouvoir compter sur l'inté-
rêt qu 'y prendraient toutes les clases de la so-
ciété, quoique la politi que j ugeât à propos d'in-
tervenir ; nous nous étendrons tout à l'heure sur
ce peint.

Le proj et Bufowik tendant à une Olympiade
« neutre » en 1925, a été répandu d'une manière
inexplicable par la presse allemande et étrangè-
re, tandis qu 'il est dérué de toute valeur. Mon-
sieur Bttrowik est un ieune j ournaliste , qui a
bien contribué à la publication du D. R. A., mais
qui n'a d'autorité à aucun point de vue. C'est une
imagination de ce j eune homme, à laquelle per-
sonne n'attribue d'intérêt , et qui est aussi consi-
dérée comme dénuée dc bon sens par le D. R. A.
On fait bien de ne pas y attribuer la moindre
valeur.

L'Allemagne est admise actuellement dans la
plupart des unions sportives internationales
comme membre, ainsi que dans le Comité Olym-
pique International. Une admission générale là
même où ce n'était pas le cas jusqu'ici, en résul-
tera certainement petit à petit. »

Le tir présente un cas particulier. Avant la
gUsrre , les ti reurs allemands n'avaient pas le
droit de participer à des concours au fusil de
guerre, ce qui fait qtle l'on tirait avec des fusils
à tir réduit, avec des armes d'un modèle ancien ,
ou avec fusils de concours, tels que le Martini.
Quoique les raisons de la défense concernant
l'emploi du fusil de guerre, soient tombées après
la guerre, un autre inconvénient s'est présenté ,
savoir la défense insérée dans le Traité de Ver-
sailles de se servir du fusil. Grâce à cette dé-
cision, toute participation au concours de tirs
internationaux est devenue presque impossible.
Ce serait favoriser le sport du tir que de trouver
une combinaison tendant à modifier cette déci-
sion d'une manière favorable pour ce qui con-
cerne le sport du tir, par exemple en pn't-
aux sociétés de tir un peti t nombre de fusil. Com-
me conséquence des décisions qui existent ac-
tuellement , l'association de tir allemande manque
encore passablement d'organisation, ce qui nous
fait .de la-peine , vu que dans les premiers temps
les tireurs allemands ne paraîtront pas au con-
cours de tir Olympiques.

La séparation de la classe ouvrière représente
un cas tout particulier dans Je monde sportif al-
lemand. Les ouvriers qui s'adonnent aux sports
sont organisés d'après Une union sportive de la
classe ouvrière qui a formé une commission cen-
trale pour le sport ouvrier et des corporations,
dont M. T. Wildung est le chef. Cette organi-
sation sportive ouvrière a même une organisa-
tion internationale, et a organisé déjà en 1921,
à Prague, une Olympiade pour les ouvriers ; elle
fera de même en Juillet 1925 à Frankfort sur le
Main.

Cette séparation est tout à fait regrettable, et
donne naissance à de grandes difficultés. La si-
tuation intérieure a été cause de la séparation dé-
j à avant la guerre, et la situation n'a pas encore
être modifiée de telle sorte que le gros des- tra-
vailleurs veuille consentir à un travail en communu
(Le groupe allemand est le plus grand ' dàîfs
d'autres pays, la séparation a bien moins d'im-
portance pour ce qui concerne le fond et le nom-
bre) . Aussi bien le groupe des ouvriers que les
éléments bourgeois sont représentés dans une
commission de l'état le « Reichsbeirat fur Kôr-
perliche Erziehung » qui remplit les fonctions
d'éclaireur dU gouvernement.

Nous avons acquis l'impression qu'en 1928
nous devrons tenir compte sérieusement des
concurrents allemands, car on fera tout ce qui
est humainement possible pour pouvoir se pré-
senter dignement.

W. J. M. LINDEN.
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CHRONIQUE SPORTIVE

-Poĉ ibiall
Matches du Championnat suisse, série A

Suisse romande
A La Chaux-de-Fonds, Chaux-de-Fonds I-Mon-

treux l, renvoyé.
A Neuchâtel, Cantonal I bat Urania-Genève I,

3 à 1.
A Genève, Etoile-Carouge I bat Fribourg I,

7 à 1.
Voici le classement : '

CLUBS .iSA'. CHS -
g:

Joués Gagnés Kuls Perdus °-
1. Etoile-Carouge 9 6 2 1 14
2. Servette 8 5 2 1 12
3. Lausanne 8 4 2 2 10
4. Cantonal 8 3 3 2 9
5. Fribourg 8 3 2 3 8
6. Etoile 8 3 1 4  7
7. Chaux-de-Fonds 7 1 4  2 6
8. Montreux 10 2 2 6 6
9. Urania-Genève 8 0 2 6 2

Etoile Carouge bat Fribourg 7 à 1
Cette partie s'est déroulée au Stade municipal

de Carouge devant 2000 personnes environ. Elle
fut bien dirigée par M. Speng!er de Fribourg.
Pendant le premier quart d'heure Fribourg ma-
nifeste une certaine supériorité et part conti-
nuellement à l 'attaque , mais ses avants n'ont
aucune efficacité devant les buts adverses. Mais
Etoile se ressaisit et sur un beau centre de l'ai-
le gauche, Souter reprend le ballon et marque
le premier but. Quelques minutes après , Walther
réalise un deuxième but , malgré un beau plon-
geon de Progins.

A la reprise, les locaux sont continuellement
dans le camp fribourgeois et accusent une su-
périorité très nette. Un nouveau but à la suite
d'un cafouillage devant le sanctuaire de Pro-
gins est marqué par Cagliabue. Ce même j oueur
qui se trouve dans une forme splendide , met en-
core à son actif les quatrième et cinquième goals
Sur passe de Wutrich , Massera devient l'artisan
du sixième but. Fribourg sauve l'honneur par
l'entremise de son aile gauche et Cagliabue. .pre-
nant en défaut les arrières foïbouxgeoiSt réalise
encore ie septième et dernier but.

Cantonal! I bat Urania Genève I, 3 à 1
Ce match, déj à j oué et resté nul u)ne première

fois , s'est disputé à nouveau à Neuchâtel. Dans
la première mi-temps. Urania, qui comptait dans
ses rangs Kramer III , transfuge de Cantonal, est
légèrement supérieur, grâce surtout à la bise qui
lui facilite le jeu. Après 5 minutes déj à , le bal-
lon botté dans le dos d'un demi neuchâtelois,
est repris par Kramer , qui marque pour son
nouveau club. La mi-temps arrive sans chan-
gement.

A peine - remise en j eu, la balle parvient à
Péter , qui shoote dans les buts où Fachinetti
n'a aucune peine à égaliser. C'est au tour, peu
après, à Sydler III de marquer )e numéro 2, sur
passe d'un arrière, puis ,peu après, Fachinetti
réussit un troisième but

Aubin, dont les buts ont été littéralement as-
siégés en fin du match, a fait une superbe par-
tie.

Cantonal, plus fort, a mérité la victoire.
Excellent arbitrage de M. Herren, de Bâle.

L'équipe nationale suisse
On se souvient que la commission technique

de l'A. S. F. A. avait encore à désigner l'ailier
gauche du team qui représentera la Suisse, di-
manche prochain, à Stuttgart , contre l'Allema-
gne.

Elle avait à choisir entre Abegglen I, de Can-
tonal, et Afflerbach, de Nordstern. Après visite
à ces deux j oueurs, la commission technique y
a renoncé et "choisira ce soir entre Martenet
(Lausanne), We^ler, de Veîtheim , ou Mûller , un
Suisse qui j oue actuellement à Stuttgart, le titu-
laire officiel du poste d'ailier gauche.

On sait d'autre part que Osterwalder (Berne)
remplace Faessler (Youn g Boys), malade. Un
des arrières, Reymond , de Servette, serait éga-
lement remplacé par Hurzeler,'de Aarau.

Suisse centrale
A Bâle, Bâle l bat Nordstern I, 1 à 0.
A Aarau, Aarau I et Young-Boys I, 1-1.
A Lucerne, Lucerne I et Granges I, 1-1.
Et le classement devient : ¦$-

1. Young-Boys 9 6 1 2 13
2. Old-Boys 8 3 5 0 11
3a. Berne 7 4 2 1 10
3b. Bâle 7 4 2 1 10
5. Aarau 8 2 4 2 8
6. Granges 8 3 1 4  7
7. Nordstern 8 1 3  4 5
8. Concordia 8 1 2  5 4
9. Lucerne 9 0 4 5 4

Suisse orientale
A Saint-Gall, St-Gall I bat Blue-Stars I, 3 à 0.
A Zurich, Grasshoppers I bat Bruhl I, 3 à 2.
A Zurich, Young-Fellows I bat Lugano I 5 à 1.
La position des clubs est la suivante :

la. Saint-Gall 9 7 1 1 15
lb. Young-Fellows 9 7 1 1 15
3. Grasshopipers 9 7 0 2 14
4. Winterthour • 8 5 1 2 11
5. Veîtheim 8 4 1 3  9
6. Zurich 8 4 0 4 8
7. Blue-Stars 9 2 0 7 4
8a. Bruhl 9 0 1 8  1
8b. Lugano 9 0 1 8  1

Série « promotion »
Suisse romande I

Servette II bat Urania Genève II , 3 à 0.
Forwiard I bat St-Jean I, 3 à 2.
C. A. A. Genève I bat Vevey Sp. I, 2 à 1.

Suisse romande II
Etoile II but Chaux-de-Fonds II, 4 à 2.
Bienne I bat Signal1 I, 2 à 1.
Fribourg II et Conoord'ia I, 0 à 0.
Cantonal II et Orbe I, renvoyé.
Voici le classement :

1. Bienne I 10 9 0 1 18
2. Concordia I 10 5 3 2 13
3. S'gnal I 10 6 0 4 12
4. Etoile II 11 6 0 5 12
5. Orbe I 10 4 3 3 11
6. Chaux-de-Fonds II 9 4 J 4 9
7. Fribourg II 10 2 1 7 5
8. Cantonal 10 0 0 10 0

Etoile II bat Chaux-de-Fonds II, 4 à 2
Au Stade des Eplatures ss disputait hier, le

ma f ch-retour Chaux-de-Fonds II-Etoile II pour
le Championnat de Promotion. Au cours de la
première partie , eu sans un avantage bien mar-
qué de part et d'autre, les « blancs » marquent
coup sur coup deux buts, dont un sur corner.
La mi-temps survient sur ce résultat.

A la reprise, et malgré ce gros handicap, les
Stelliens fou rnissent un effort comme rarement
il nous fut donné d'en voir. Assiégeant Chaux-
de-Fonds II devant ses buts, les Stelliens réus-
sissent à la lOme minute un premier but, paç
l'entremise de Fehr. Puis Wille I, sur coup franc ,
en aj oute un second. Dès lors, « les blancs » pa-
raissent désemparés et se confinent dans la
défensive. Fehr n'en marquera pas moins un
troisième, et Wille, le quatrième but. Un der-
nier essai de Pfeiffer oblige l'arbitre à mettre sur
la touche, l'arrière Caldelani , qui durant toute
la partie, jou a brutalement. L'arbitrage de M.
Besoni (Cantonal F. C.) a été bon.

L'équipe d'Etoi'e II a plu par son énergie et
sa volonté de vaincre.

Etoile II : Domon, Bauer, Hausheer, Robert-
Pinson, Chédel. Kncerr, Scheidegger , Fehr (2),
von Kaenel, WCle I (2) et Pfeiffer.

Championnat suisse Série B. — Le Parc I bat
Fleurier I, 4 buts à 2

Après avoir triomphé d'Yverdon dimanche
passé, le F. C. Le Parc a été vainqueur hier
des touj ours redoutables Fleurisans. Incontes-
tablement, les Parciens remontent l'échelle et
auront, j'en suis certain, une belle fin de sai-
son, qui les amènera à se placer fort honora-
blement.

Revenons au match de hier, qui a ëté des plus
chaudement disputé, mais aurait sûrement gagné
à être plus correctement arbitré. Malgré le
dégel, le terrain est relativement bon et le j eu
très vif de part et d'autre a beaucoup plu aux
quelques centaines de spectateurs qui assistèrent
à cette intéressante rencontre.

Après quelques minutes de j eu, les Fleurisans
descendent en vitesse et marquent un but ir-
réparable. Loin de se décourager, les locaux re-
montent le terrain et menacent très sérieuse-
ment les buts adverses, sans toutefois réussir
le but tant cherché. C'est même le contraire
qui se produit et les visiteurs ajoutent encore un
goal à leur actif , par l'entremise de leur excel-
lent inter-gauche. L'arbitre eût dû siffler off-
side, car le j oueur précité s'est trouvé manifes-
tement en cette position lorsqu'il eut le ballon.
Voici donc Fleurier menant par 2 buts à . 0, sans
pour autant dominer dans l'ensemble du j eu. —
Quelques minutes avant la- mi-temps, Guillod,
d'un superbe shoot ras-terre, marque le pre-
mier but pour ses couleurs.

Dès la reprise, les Parciens s'affirment de
plus en plus et réussiront trois buts (Perret 2 et
Guillod 1) et Fleurier n'arrivera pas à augmenter
son score, malgré les quelques échappées, dan-
gereuses il est vrai, de son ailier gauche, qui
par de superbes déboulés créa plusieurs situa-
tions critiques devant les goals des bleus.

La fin est sifflée laissant les Parciens vain-
queurs avec un soore qui ^correspond assez jus-
tement à lïi force des équipes, biien que deux
goals leur furent annulés pour off-side.

Le match retour du « derby » local série B
fixé à dimanche prochain nous permettra, espé-
rons-le, d'émettre une idée précise sur la forme
actuelle.de la première équipe du F. C. Le Parc,
qui se classe bon quatrième... et qui a encore
quelque ambition.

Equipe victorieuse : Challet, Andrié, ATbisetti,
Zanetton, Rossinelli, Boillat, Bouvet, Guiillodi,
Perret, Calame, Pelletier.

MAZZA.
Les résultas du F. C. Etoile

Pour le championnat de Promotion :
Etoile II bat Chaux-de-Fonds II, 4 à 2.
Suisse Série C :
Etoile III bat Le Locle II, 2 à 1.
Suisse série II :
Etoile IV bat Couvet II, 7 à 4.
Etoile' III el Etoile IV j ouant au Locle et à Cou-

vet, remportent deux victoires. Ces deux suc-
cès classent Etoile III et Etoile IV en tête de
leurs groupes. Etoile IV qui l'an passé j ouait en
championnat j unior a terminé en tête devant
Chaux-de-Fonds IV et participera aux premiè-
res demi-finales suisses.

Résultats du F. C. La Chaux-de-Fonds
Trois équipes seulement ont disputé des mat-

ches de championnat. Les Juniors suisses A in-
fligent à ceux d'Etoile la cuisante défaite de
douze à zéro ! Ce score bat le record des der-
bys locaux. Cette équipe devient Champion de
groupe comme l'an passé.

La 3me, champion de son groupe depuis di-
manche, se laisse aller à perdre son dernier
match par 5 à 1 contre Olympique I. Les blancs
furent handicapés par plusieurs j oueurs blessés.
Il faut regretter l'attitude de l'arbitre qui arri-
va en retard et portait un jersey aux couleurs
d'un des clubs en présence.

La Promotion fait des politesses à celle d'E-
toile et doit s'incliner par 4 à 2; Chaux-de-Fonds
menait par 2 à 0 à la mi-temps.

Championnat suisse série C — Olympic bat
Chaux-de-Fonds III 5 à 1

Lourde défaite pour Chaux-de-Fonds III qui
est champion du groupe. Pour terminer le
championnat suisse série C, Olympic a fourni
sa plus belle partie de la saison.
Championnat neuchâtelois série C — Olympic

Il-a bat Gloria 2 à 0
Olympic j oue avec 9 j oueurs et malgré cet

handicap domine durant toute la partie.

CçfClISBBâ®
L assemblée de l'Union cycliste suisse

L'Union cycliste suisse a tenu son asserrblée
générale annuelle hier à Genève. 45 clubs y
étaien t représentés .

Le comité directeur , avec M. Max Burgy
comme président , a été réélu in-corpore. II
compte dans ses rangs M. Charles Berger , de La
Chaux-de-Fonds.

Plusieurs décisions ont été prise s parmi les-
quelles le rej et de la proposition du V. C. Ex-
celsior de notre ville précon !<;ant !e droit de fai-
re de la publicité sur une victoire remporté e
par un coureur amateur.
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Photographie Artistique
Daniel Jeauricliard 5. — Spécialité d'agrandissements.

Exécution de tous le3 genres de pliotonranhies d"un Uni
irré prochable. — Téléphone 9.'46 33658

profe ssionnels , sur louis parallèles moyens , sont dcman-
dés. — Ecrire -à la Société Anonyme des Aulomobiles el
Cycles PELGEOT , 13, rue Gutenberg, à L_I_LLE (Nord ,
France) . 28500

Importante Fabrique de BIENNE , cherche

(grandes p ièces), au courant du travail soigné , connais-

I

sant à fond le posage du sp iral ou la mise en marche. |
On sortirait à domicile.  — Offres écrites , sous 9
chiffres Y. 4015 U., à Publieras , BIENNE.
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Jeune cnptofcc
est demandée par importante Fabri que d'horlogerie
pour s'occuper du classement de la correspondance ,
du service du téléphone et réception. — Offres
écrites sous chiffres P. H. 24369 au bureau de
I'IMPARTIAL. 24369

I

Çnnlior? de montagne, OC 80 f *
-JUUllBI U première qualité £^*u É£_

Nouvelle Cordonnerie Kurfh & c«® i
Balance 2 * La Chaux-de-Fonds |'_ _'.

Cadeanï ailles
Fauteuils CluH - Divans - Oc.

Ne pas attendre davantage pour passer les commandes
__________ __________________ chez ______________________________ ________

Tapissier • JtlleS ROBERT Décorateur
BSaacs JJ«a«aaae_8-E»_r€»_B 16

H m  ̂ !
¦¦¦ 

M ,,

.Pour vos peintures et revisions de
carrosserie, voyez J. GANGLOFF,
aux Eplatures. ^

CHS E€KCRTf Pendulier
Numa-Droz 77 Téléphone 14.16

Beau choix d'IIORLOGES de Parquets - RÉGULATEURS
modernes - PENDULES pour Bureaux , Magasins et Cui-
sines - REVEILS soignés - Pendules Neuchâteloises

anciennes et modernes.
Atelier de réparations 17196 Atelier de réparations I
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JDi^SJOÙTESlLES^ONMI-S.PâMTEBlES I

1 tous les articles d'Hiver I
L'i Par curiosité, une visite sans aucun engage- \> ;
•s * ment d'achat, ù 24187 p|

i Madame namoerife WEILL I
Wt Rue Léopold Robert 26 2me ETAGE m

Mariage
Monsieur, dans la trentaine,

désire faire la connaissance d'une
Demoiselle ou Veuve, bonne
ménauere et aimant les enfants.
— Offres écrites sous chiffres A.
Z. 34183, au Bureau de l'iMPAit -
TiAL . . SA 19:.

3W-____r__________^_«x---__-------aa--______-

La grande Chicorée

SEULS FABRICANTS :

Helvetia, Langenthal
JH 6868 B 24858

Fromage - lit
de première qualité, mi-graB, mûr
eut envoyé franco en meules de
3-4 '/, kiios à Fr. 3.— le kilo.
Par achat de 2 meules franco à
fr. 3.90. JH700FI' 28491

J. VOGELI-ZUBLER
Fromagerie et commerce <le fro-
mages. FRAUENFELD.

liï
On demande à reprendre , pour

le printemps , la suite d'un bon
commerce de légumes ou autre ,
avec appartement , dans bon quar-
tier de la ville et pouvant occuper
2 personnes . — Offres écrites sous
initiales A. P. 3419G. au bureau
de I'IMPAHTIAL . 24196

iSâis cylindre
à sortir par séries importantes et
régulières, les Calibres A. S.
suivants : P2296ac 243.5

6 3/* lignes de formes 519,533
9 lignes bascule 278
10 V» bascule 175 et 467 a

seconde
on fournit tout et les assortiments
sont de qualité supérieure. Les of-
fres doivent comprendre la mise
en boîte et ia retouche de régla-
ge. Payement au comptant.

Adresser offres écrites sous
chiffres P. 22963 G., à Publi-
cltas. La Chaux-de-Fonds.

Travailidomicile
Jeune dame , habile et conscien-

cieuse, deinande partie d'hor-
logerie à faire a domicile . —
Offres sous chiffres A. A. 34054
au bureau de I'I MPARTIAL , 24054

On demande de suite un ou-
vrier ayant l'habitude de la presse
à découper. — S'adresser a la fa-
brique de cadrans métal, « La
Romaine» , rue Numa-Droz 78.

Commis-Comptable
Jeune homme cherche pla-

ce ; ponaétle dip lôme d'apprenti
île commerce. Connaissances :
comptabil i té , tous travaux de bu-
reaux , sténo-dacty lo. Prétentions
modestes. Références de premier
ordre - Ecrire sous chilïres B.
B. 31334. au Bureau de I'I M P A R -
TIAL . 94284

Oaivriei1
Serrurier

sérieux , trouverai t  pl ice sti inle .
chez M. Jean JVEUI , au LO'
CLE. P 10034 L« 2«60

pwrl
1 Voyez les Vitrines i

f.  ¦'-. ' ' 
' i l l  I I. . I M.PI -
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P. 30107 C. ~ 1515

Etude et Bureau de Poursu ites
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux. Encaissements sur tonte la Suisse

UNI « ..CREDITREFORM "
Agence de Chaux-de-Fonds i 1551.1

Paul ROBERT, Agent de Droit, Rue Léopold-Robert 27

Baux à loyer. Papeterie Dourvoisier

Jeanne CRISIRHEE
Rue Nusna-Droz Ol

(Robes et (Manteaux
B15644O Donne Leçons de couture, 34047
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Souliers pour le Ski

Mécanicien- Dentiste
cHaœirŒlae place

. i La Chaux de-Fonds. Références sérieuses à disposition.
— Ecrire sous chiffres F. M. 24302, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 24302

'Sténo - ®actnlo
employée de bureau , au courant des expéditions,
factures, anglais , espagnol , trouverait place à la
Fabrique L. Courvoisier & Co. — Offres
écrites. 24324

Cadrans métal
On demande de suite jeunes filles pour mettre au

courant des différents travaux du dorage. Entrée de
suite — S'adresser Fabri que de cadrans Paul VOGEL
FILS, rue Léopold-Robert 73*. 24371
••«••••••••••••••••• «••«•••••••««(«•«••o

On demande, dans une importante Fabrique
du Jura Neuchâtelois, un M344

chef de taillaoes
connaissant à fond le taillage des roues et pignons
et la fabrication des aciers. — Ecrire sous chiffres
P 10538 Le, à Publicitas , Le Locle.

Matériaux de Construction
JZkfding

Léopold-Robert 8 A Téléphone 5.65
Fabrication de PLANELLES ciment

lar chois, unies el à tlensins
711 édaille d 'or : Exp osition Tlaiionale, Se rne 1Si9

Dépôts : IlautH-GeneveyN. SaiRnelégier. Col-des-IlocheN.
D^t 'ôt .IH «BEN/JNA S A. » Ï8927

—mt journaux circulants
Service dans toute la 8uisse.Tarit postal spécial. Demander prospectu

LIBRAIRIE C. LUTHY
<M_ *m — Léopold Robert — 41S»

I L e  
Corricide Bourquin, I

le plus ancien, reste le raril- I
leur. Seulement à la Pharma- I
cie Bourquin Prix, 1.35. I

li li
DO_VNE LA FORCE

ET FORTIFIE LES NERFS
Recommandé pour les person-

nes ayant surmenage intellectue-
et physique, à base de Glycéro-
phospbate de chaux, extrait de
viande et guina. 33099

Prix du flacon : Fr. %.—.

PharmaciëlONNIER
¦gassage dn Centre 4

Polisseuse
boites or

L'Atelier de polissage Syndi-
cor, rue du Pare 51, deman-
de bonne ouvrière polisseuse. —
Faire offres de 23 h. à midi et
R partir de 18 h. 24941

QUI
engagerait

un homme, comme

«ÉiDiÉ. on ie
pour différents ¦ tra-
vaux ? 24217
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Posages de places
On offre , plaoe stable et

bien rétribuée, a poseuse habile
et indépendante. Entrée immé-
diate ou â convenir. — Offres
écrites sous chiffres T. Z. 24018.
an Ruroat i de I'IMPARTI .T.. V4018

_Polissaées
de boîtes or

On demande A reprendre pe-
tit atelier de 6 ouvrières ; a dé-
faut , on s'associerait. P 15643 C

Ecrira à Case postale 19797.
La Chaux-de Fonds. 24045

La S. A.

r cii. Léon schmidt & c,e
engagerait de suite ' 34367

Employée
Commis de Fabrication
Se présenter. Rue du Nord 70.

Agriculteurs
Veut cherche a placer, de suile .

garçon de 13 ans chez agricul-
teur , Suisse romand ou Suisse
allemand . — Offres écrites sous
chiffres N. B. 33041, au bureau
le I'IMPABTIAL . 33041

liai
13 lignes plats «ont a sortir
i domicile. 2i _S _ N
^'ad BU Imi dp I' , Imp ar t ia l »

liUuI UIl9 vure . Uniques ,
izur . soignés , sont entrepris nar
atelier bien organisé.. — Ecrire
sous chiffres V. B. '__4380 au hu-
reau de I'IMPARTIAI,. 24380

I remettre
Droguerie-Epicerie, si-
tuée sur bon passage, à Genève,
a cédera honne conditions; cause
maladie. — S'adresser Agence
Météor S. A., rue Chapon-
niére, 2, Genève. JH 40492 1

348S3

Placidités-
Comptables

(«Wahl») à vendre à prix très
avantageux. — S'adreRser Bureau
Gailloud A Bally, machines
à écrire, rue Léopold-Bobert 62,
La Chaux-de-Fonds. 24884

Meubles, .IL
A vendre 3 fauteuils rotin en-

tier, première qualité, 1 table de
nuit, 1 machine à coudre « Da-
vis», 2 belles lampes à suspen-
sion (à pétrole}, 2 guichets pour
comptoir, plusieurs mètres de fil
électrique. Le tout à bas prix. —
S'adresser entre les heures de tra-
vail , rue de ia Côte 36, au
3me étage. Le Locle. 24899

P 10539 Le 

Garage
A louer, de suite ou pour épo-

que à convenir , un vaste garage
pouvant contenir plusieurs ma-
chines, situé dans la partis Nord
de la ville, ' p 80892,0

Pour tons renseignements, s'a-
dresser à M* A. Lœwer. avocat,
à La Cbaux-de-Fonds. 34400

Locaui
A LOUER, pour le

30 avril 1925, de su-
perbes locaux, à l'usa-
ge de Fabri ques d'hor-
logerie, de boîtes ou de
bijouterie, et situés au
1" étage Est des Ter-
rasses . Rue du Com-
merce 9.

S'adresser à l'Usine
Genevoise de Dégros-
sissage d'Or, rue du
Commerce 7. 24202

Câïë ¦
Brasserie

A louer, pour le 80 avril 1935,
Café-brasserie situé en plein oen-
tre et jouissan t d'une bonne et
nombreuse clientèle. — S'adres-
ser au notaire René Jacot-
tiiiillarmod. 33 rue Leopold-
It QK. rt. P 30266 C 2aK9-_i

A louer
pour fin décembre courant ,

petit appartement
'le une chambre, une cuisine et 3
réduits. Q larl ier Bel-Air. 34090

S'adresser Etude A. Blanc.
nnlair<\ Minerva-Palacn

_T_rlll1l*_rtn<_ Suécialiste sur
"LO'ïaS G1B$. acier se recoin-
muniit. puur la ciselure de lilocs
pou- la frappe (ie la gruvure et
flinquès des cadrans , — Ecrire
sous chilïres T. M .  "24381 su
hnr p an ùe I'I M P A R T I A I .. 2.3HI

ûeaa Briaiaot rAa:
raia , s,.ns défaut , est demande a
acheter. — Faire offres écrites
avec nris, sous chiffres lt. B"
'2-1375, au Bureau de I'IMPAA *
TIAL. 2437:a

1 Manjiï and Soldy I
¦ H ARDI Danse GRAUDJEAIT-FAVRE S

talc M MUl m UU
à lioraciE'iî

?—
Pour sortir d'indivision et ensuite d'ordonnance de licitation , il

sera vendu par voie d'enchères publiques , l ' immeuble , ancienne
propriété Gustave AIY11ET, serrurier , formant au Cadastre de
Boudry, l'artlole 20. A Boudry, Grand'Rue, bâtiment , places.
Jardin et verger 839 m'. Atelier, 2 logements, partie rurale et
beau verger. p 8331 N 34372

Oet Immeuble bien exposé, sur la route principale , renferme
un vaste atelier de serrurier. —- Cet atelier pourrait au surplus
ôtre affecté à tout autre emploi , garage, atelier de mecanlolen
ou de menuisier, eto.

Assurance du bâtiment , Fr. 9.500.—, plus majoration Fr. i 800.
Estimation cadastrale, Fr. 10.000.—.

L'adjudioatlon définitive sera prononcée sêanoe tenante, en
faveur du plus offrant et dernier enchérisseur.

La vente aura lieu le Samedi 20 décembre 1924 &
3 heures après midi, à l'Hôtel-de-Ville de Bou-
dry, Salle du Tribunal.

Les conditions de vente peuvent être consultées chez le notaire
E. PARIS, à Colombier, charcé de l 'a vente.



£es mercantis châtiés
Contre la spéculation illicite

Messieurs les mercantis, spéculateurs, agio-
teurs , accapareurs, afiameurs, qui proiitent de la
misère des temps pour réaliser, sur les denrées
de première nécessité, des bénéiices illicites et
faire monder le prix de la vie, vont peut-être trou-
ver qu 'on est, pour eux, bien sévère... Si le Parle-
ment français vote la loi que lui propose le gou-
vernement , ces intéressants personnages pour-
ront encourir , au maximum, j usqu'à cinq ans de
prison et 150,000 francs d'amende... Ce n est pas
mal ; mais qu 'est cela auprès des sévér.tés
d'autrefois ?... Que messieurs les mercantis ne
se plaignent pas ! Leurs devanciers étaient beau-
coup plus mal traités, car le moins qu 'ils ris-
quaient , lorsqu 'ils étaient pris en flagrant délit de
spéculation illicite, c'était le gibet.

Or, ces rigueurs à l'égard des fauteurs de vie
chère, nous les retrouvons j usque dans les légis-
lations de l'antiquité.

Si nous en croyons Lysias, illustre orateur
grec, qui vivait il y a quelque vingt-deux siècles,
ies lois athéniennes, en ce temps-là, punissaient
de mort les afîameurs du peuple.

Dans un réquisitoire qu 'il prononça en lan
387 avant J.-C. contre des marchands qui avaient
accaparé le blé pour en faire monter le prix, Ly-
sias s'écriait : « Ces gens-là ont des intérêts op-
posés à ceux des autres citoyens. Ils s'enrichis-
sent dans les malheurs publics, ils se réj ouissent
de nos misères, connaissent les premiers les
mauvaises nouvelles ou, au besoin, en inventent.
En pleine paix, ils nous infligent les rigueurs d'un
blocus... Vous avez déj à puni de mort des gens
accusés de tels crimes. Condamnez sans pitié :
vous ferez justice. Et le peuple aura le pain à
bon marché. »

n n'y a pas un mot à changer pour appliquer
la distribe à nos mercantis d'à-présent

L'empire romain ne se montra pas moins sé-
vère que la république athénienne à l'égard des
mercantis. Nous en trouvons la preuve dans un
décret de Dioctétien , daté de l'an 301.

«La fursur du gain ne connaissant plus de
frein, écrit l'empereur, il convient de mettre fin ,
par une loi, à un état de choses aussi intoléra-
ble.

« Chacun sait, poursuiWl, que les obj ets de
commerce et les denrées qui sont vendus sur
les marchés des villes ont atteint dss prix exor-
bitants et que la passion effrénée du gain n'est
plus modérée ni par la quantité des importations,
ni par l'abondance des récoltes... que l'esprit de
pillage s'abat partout et fait monter le prix des
denrées non pas au quadruple ou à l'octuple,
mais à un taux qui dépasse toutes les bornes...
« En conséquence, l'empereur décida de fixer
« non pas le prix des denrées, mais le 'maximum
que ce prix ne devra pas dépasser , afin que,
dans les années de cherté, le fléau de l'avarice
soit contsnu par les limites et les restrictions
de la loi...»

Rien n'est oublié dans cette taxation : céréa-
les, légumes frai s et secs, fruits , graisses, huile,
vin , vinaigre, sel, miel, viande de boucherie
charcuterie, volailles, gibier, cuirs et peaux,
chaussures, étoffes, bois de chauffage et de
construction, jusqu'aux drogues médicinales, à
la. parfumerie et à la bimbeloterie.

Dioclétien avait même taxé les salaires des
ouvriers.

Il n'avait pas oublié non plus qu'une loi, pour
être respectée, doit comporter des sanctions.

«Attendu , disait-il à la fin de son édit, que l'u-
sage constant de nos ancêtres a été que celui qui
enfreindra ce statut encourra la «peine capitale».
Il en sera de même de celui qui, par désir du
gain, se sera prêté aux manœuvres des acca-
pareurs ; et, à plus forte Taison, de celui qui,
possédant des denrées, aura jugé à propos de
les receler. »

Telle est la première loi de maxâimum dont
l'histoire fasse mention.

* * *
En France, on trouve, à toutes époques, des

ordonnances royales ou des arrêts du Parle-
ment rendus contre les accapareurs de denrées,
les spéculateurs et les affameurs du peuple.

La royauté se montra beaucop plus sévère
qu 'on ne l'est auj ourd'hui contre les traitants.
Les Parlements usaient à leur égard d'une ri-
gueur impitoyable. Les nouveaux riches dont les
fortunes apparaissaient trop rapidement et trop
facilement acquises au détriment de l'intérêt gé-
néral , étaient traduits devant des « Chambres de
(révision » qui contrôlaient leurs comptes et les
forçaient à rendre le bien mal acquis. Les plus
puissants seigneurs n'échappaient pas à ces sé-
vérités. Le procès du surintendant Fouquet en
est la preuve.

A l'époque du « Système », nombre de mer-
cantîs furent mis à la Bastille et réduits, com-
me on disait alors, « à la chemise nouée sur le
dos ». Il y eut de retentissants procès, celui du
traitant Bourvalais, par exemple.

Cet homme, qui s'appelait de son virai nom
Paul Poisson, était fils d'un paysan bas-breton.
Venu à Paris comme domestique, il s'était lancé
dans la spéculation , était devenu fournisseur des
armées et n'avait pas tardé à acquérir une for-
tune assez considérable pour placer trente-Qua -
tre millions sur les banques étrar gères.

On conf'squa tous ses biens, on lui prit son
bel hôtel de la place Vendôme et on le j eta dans
la tour de Montgomery .

Un autr e procès non moins fameux fut celui
de Le Normand , autre trrrtant qui avait , com-
me Bourvalais, spéculé sur la misère du^euple,

et étonné Paris de son luxe. Le Normand fut
condamné à la confiscation de tous ses biens, à
l'amende honorable, au pilori et aux galères à
perpétuité.

La Révolution ne fut pas plus indulgente aux
spéculateurs et aux accapareurs. La loi du 2
mai 1793 punissait leurs crimes de la peine de
mort.
» Vous voyez que les mercantis d'à présent,
s'ils ne risquent , au maximum, et à la récidve,
que cinq ans de prison et 150,000 francs d'a-
mende, seront trop heureux, en vérité.

Jean LEC00-

Sacadura Cabrai
Les martyrs de l'air

Une douloureuse tragédie vient de priver le
Portugal de son meilleur aviateur. Le comman-
dant Sacadura Cabrai, un des plus célèbres pi-
lotes du monde, vient de disparaître dans la mer
du Nord dans des circonstances encore mysté-
rieuses, écrit-on à la « Gazette ».

Il était allé prendre livraison, en compagnie
d'autres aviateurs portugais, dé trois hydravions
Fokker qu'il réservait à de glorieuses entrepri-
ses. Après des essais satisfaisants, Sacadura Ca-
brai quittait , en compagnie des lieutenants San-
tos Mota et Ferreira Rosa, Rotterdam. Les deux
derniers furent forcés d'ammerrir , l'un à Cher-
bourg, l'autre à Brest, un épais brouillard gê-
nan t sérieusement les hardis pilotes. Du com-
mandant Sacadura Cabrai et de son mécanicien,
aucune nouvelle,

Des recherches furent immédiatement orga-
nisées. Bateaux de pêche, chalutiers et hydra-
vions croisèrent la mer , mais sans résul-
tat aucun. Seule, une chaloupe belge rentra à
Ostende, ayant trouvé à quelques kilomètres de
la côte, les débris d'un avion peint en gris et
dont la queue portait le No 496. C'était préci-
sément le numéro de . l'hydravion ' piloté 'par 13
malheureux aviateur. Explosion du moteur ?
Ammerrissage forcé trop brusque ? On en est
réduit aux suppositions.

Des aviateurs, par contre,, aucun indice. Les
recherches continuent sans aucun succès. La
mer du Nord garde son secret et tous les es-
poirs semblent perdus. Sacadura est certaine-
ment mort à son .poste d'honneur !

* * *Avec Sacadura Cabrai, disparaît un des meil-
leurs, si ce n'est le meilleur des av.ateuirs ac-
tuels. Son audacieux raid à travers l'Atlantique,
raid aux mille péripéties souvent dramatiques,
est encore dans toutes les mémoires.
C'est accompagné par l'amiral Qago Coutinlio,

compétence indiscutée en matière d'astronomie,
que Cabrai franchit l'Océan immense qui sépare
l'Europe de l'Amérique du Sud. Le savant, im-
passible et précis, pilotait ; l'aviateur héroïque
à son poste, conduisait son appareil à la gloire.

Partis de Lisbonne h 30 mars 1922, sur un
simple hydravion Farey ; les deux courageux
Portugais arrivaient à Rio de Janeiro la capita-
le du Brésil, après avoir fait escab aux Canaries,
Cap Vert , à l'îlot rocheux de St-Pierre 3t Pau!,
Fernando de Noronha , Pernambuco , Bahia , Por-
to Seguro et Victoria. Le parcours comp'et —
entre ciel et eau — donne exactement 8383-kilo-
mètres, distance qui fut parcourue en 62 heures
de vol effectif ! Ce raid , unique dans les anna 'es
de l'aviation , a été glorifié , l'année dernière en-
core à la Sorbonne. Je dis « unique », à cause
n.ême de la précision avec laquelle les aviateurs
se sont dirigés au milieu de l'immensi'é , sans au-
tre secours que leurs instruments de navigation,
mais surtout avec le fameux « corrector Qago
Coutinho », appareil qui porte le nom de son in-
venteur.

Cet appareil dont le principe a été largement
expliqué, à la Conférence de la Sorbonne , a dé-
montré une telle assurance dans les observa-
tions astronomiquss que , sans celui-ci , la tra-
versée eût été absolument impossible.

* * *Avec l'hydravion qui s'est englouti dans la
froide mer du Nord se sont évanouis les beaux
proj ets du commandan t Sacadura 'Cabrai. Il rê-
vait d'accomplir !e tour du monde par la vo 'e
des airs ; il envisageait un raid dans l'Afri que
Occidentale .

La mer. fille ds cet Océan que le glorieux
Sacadura Cabrai avait va ;ncu , a pris sa revan-
che. Elle ne veut même pas livrer le corps de sa
victime et garde , impénétrable , son secret.

Léon KUES.

Chronique aeucbâteloise
L heure astronomique.

Le signal de l'heure astronomique de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel cessera d'être envoyé dans
les stations du Brassus, du Sentier et de Sainte-
Croix, à partir du 31 décembre prochain , à lasuite de la dénonciation de la convention établie
entre l'Etat de Neuchâtel et celui de Vaud.

C'est vers 1884 que des démarches avaient étéfaites par la Société industrielle et commercialepour la transmission de l'heure astrononrque
dans les localités industrielles A cet effet , desappareils spéciaux furent installés dans les trois
localités mentionnées plus haut. La transmission
de l'heure se faisant par d'autres moyens actuel-
lement , des raisons d'économie ont poussé à lasuppression de la subvention accordée à l'Ob-
servatoire de Neaichâtel pour ce service.

Chronique suisse
Une vaste entreprise de blufi

BERNE, 7. — L'Office central suisse pour les
expositions, à Zurich, communique :

Nous apprenons qu'un nommé Traversi Ar-
mando, soi-dï.sant agent générale d'une foire-
exposition qui aurait lieu actuellement (Prima
Esposizione-Fiera internazionale di Roma 1924)
offre aux commerçants contre paiement de 350
lires, des médailles et des diplômes d'honneur de
cette manifestation , avec signatures officielles.

Il résulte des renseignements pris que la dite
foJre-exposition n'existe pas comme telle. Son
représentant lui-même interrogé n'a pas pu dire
à quelle date elle avait eu lieu . Il s'agit ici d'une
même entreprise de tromperie que celles qui ont
fait de nombreuses victimes et empoché de for-
tes sommes avant la guerre.

Les récompenses offertes sont sans aucune
valeur et ne peuvent qu 'occasionner de sérieux
désagréments à ceuix qui en feraient état pu-
bliquement.

L'Office sus-nommé est prêt à fournir des
(renseignements plus précis.

Cabanes dlu Club alpin
BERNE, 7. — Les quatorze cabanes construi-

tes par le Club alpin sont très fréquentées , la
preuve en est dans le fait qu 'au cours de l'an-
née deruère elles ont hébergé 41,186 personnes
contre 33 150 en 1922. L'augmentation est de
8036. Parmi les visiteur s, 14,470 étaien t des
membres du Club alpin suisse. C'est la cabane
de Beval qui a eu le plus de succès avec 2135
inscriptions de touristes , 19,899 personnes sa
sont rendues dans celles du Tessin et des Gri-
sons et 10 114 dans les cabanes vaudo:ses et ber-
noises , 8050 dans C3lles du Valais, 6539 dans les
abris des cantons primitifs et 5584 dans ceux
dse Alpes glaronnaises et suint-galloises.

Légère victoire bourgeoise à Langenthal
.LANQËNTHAL, 8. — Dimanch e ont eu lieu

les élection s partielles du Cons3il communa] et
de la municipalité. Elles se sont terminées par
une légère victoire bourgeoise, les démocrates
ont obtenu 9 mandats , les radicaux 2, les so-
cia!ist3s 7 et les grutléen s 2. Les grutléens per-
dent un mandat en faveur des démocrates. A la
mun i cipalité seuls les 4 candidats bourgeois ont
été élus. Les deux candidats socialistes n'ont
pas obtenu la maiorité absolue.

La gare de Fribourg
FRIBOURG, 7. — D'après une assurance don-

née par le Chef du département fédéral des
postes et chemins de fer , la reconstruction de la
gare de Fribourg devra être entreprise le plus
rapidement possible par étapes successives. La
première étape comprendra la construction du
bâtiment pour la réception et celui des voya-
geurs. L'agrandissement dé la gare des mar-
chandises viendra dans ta suite. Les reconstruc-
tions projetées et acceptées par le conseil d'ad-
nrn 'stration des C. F. F. exigeront 4 millions de
francs.
L'élection du Conseil de ville de Schaffhouse

• SCHAFFHOUSE, 7. — Dimanche a eu lieu à
Schaffhouse l'élection du Conseil dé ville, qui
comprend 50 membres. Trois listes étaient en
présence : celle des partis bourgeois (radicaux ,
évangél'stes, catholiques, paysans et démocra-
tes), qui présentait 33 candidats; ces partis
avaient proclamé la libarté du vote sur les 12
candidats de la liste des socialistes et des grut-
léens. La liste communiste portait 20 noms.
f Les 33 candidats du bloc bourgeois ont été
élus, ainsi que 6 candidats de la liste des socia-
listes et grutléens et 11 communistes.

Le Conseil est composé comme suit : 17 radi-
caux (sans changement), 5 évangélistes (sans
changement) , 5 catholiques (jusqu 'ici 4), 3 pay-
sans (sans changement), 3 démocrates (deux),
5 grutléens (7), 1 socialiste (2), 11 communis-
tes (10).

L'introduction de l'assurance sociale
ZURICH, 8. — Une assemblée publique or-

ganisée par l'association démocratique de la
ville de Zurich a adopté une résolution disant
que l'introduction de l'assurance sociale est un
devoir social à la réalisat'on duquel les au-
torités responsables de la ville fédérale comme
les partis se sont engagés à travailler. L'as-
semblée espère, en conséquence , que les partis
bourgeo's et leurs représentants s'app liqueront à
ag:r en faveur de l'introduction rapide de l'as-
surance sociale dans notre pays.

Chronique Jurassienne
Les élections dans le Jura Bernois.

Les électeurs de la communs de Courroux
ont renouvelé hier dimanche au scrutin les au-
torités communales. Les démocrates- qui avaient
trois sièges en ont perdu un au profi t des socia-
listes qui en ont deux , dans b nouveau conseil.
Les radica ux conservent leur position avec deux
sièges.

M. Oscar Farine, instituteur à Courcelon , du
parti radical , a été élu maire par 210 voix con-
tre 153 à M. Constant Maître , catholique con-
servateur , sortant de charge.

Les électeurs de la commune d'Aile ont re-
nouvelé h'er dimanche les autorités communa-
les. 4 libéraux ont été élus et 4 conservateurs.
M. Qrépin a été élu maire et M. Raccordon. se-
crétaire. Ces deux derniers n 'étaient pas com-
battus.

Les électeurs de la commune de Courtetelle
ont renouvelé hier diman che^ les autorités com-
munales. L$ parti conservateur perd deux sièges

au profit des libéraux. Les conservateurs obtien-
nent quatre sièges et les libéraux quatre M. Ca-
mille Comte est élu maire par 167 voix.

Les électeurs de la commune de Courtemaîche
ont renouvelé hier dimanch e les autorités com-
munales. Le parti conservateur maintient ses po-
sitions avec 3 sièges, le parti libéral perd un
siège au prof it des socialistes. Dans le nouveau
conseil, les libéraux ont deux sièges et les so-
cialistes 1.

M. Albert Cramatte, ancien maire, est réélu
par 113 voix.

Les électeurs de la commune de Bonfol ont
renouvelé hier dimanche les autorités commu-
nales. Le parti libéral perd un siège au prof it
des paysans et les conservateurs maintiennent
leurs propositions. Dans le nouveau conseil, le
parti libéral a 5 sièges, les conservateurs 2 et
les paysans un. C'est M. Constant Chapuis qui
est élu maire.

Chronique musicale
Concert des « Armes-Kêumes »

L'annonce d'un concert de gala donné par les
«Armes-Réunies» sous l'experte direction de M.
Georges Duquesne était bien faite pour attirer à
la grande salle communale les nombreux ami*
de notre vaillant e société local e et tous les ama-
teurs de belle musique. Aussi est-ce devant une
salb absolument comble qu 'à seize heures pré-
cises — noblesse oblige ! — retentirent les pre-
miers accents de la « Marche commémorative »
de Gilson, remplaçant, à notre regret d'ailleurs ,
la « Marche héroïque » de Saint-Saëns. Nous te-
nons à dire avant toute autre chose, le
très grand plaisir que nous a procur é
cette audition témoignant surabondamment
combien les efforts innovateurs du chef sont
soutenus par l'excellent travail individuel des
musiciens.

Les Armes-Réunies se sont présentées hier
dans une forme remarquable et nous ont frap-
pé avant tout par des qualités d'exécution prou-
vant à la fois la richesse de chaque registre, la
compréhension musicale de chaque interprète,
l'équilibre fort heureux de l'ensemble. Ces qua-
lités se sont manifestées particulièrement dans
la prestigieuse ouverture de Weber, « Obéron »,
transcrite pour fanfare pair M. Duquesne lui-
même et dans la « Marche funèbre de Sieg-
fried », de Wagner , dont l'interprétation si sim-
ple et si large a fait ressortir tout le caractère
romantique. Le poète symphonique « Les Lu-
percales » a charmé les auditeurs par la fan-
taisie de son inspiration et l'imprévu de ses
rythmes et de ses tonalités.

L'innovation de ce concert était sans contredit
l'exécution du « Concerto en La mineur », de
Grieg, écrit pour orchestre et piano et joué pour
la première fois dans une transcription pour fan-
fare. Quelque magistrale qu 'en ait été de part et
d'autre l'interprétation , cette tentative nous pa-
raît avoir été plus originale qu 'heureuse; cette
impression toute personnelle provient-elle de no-
tre manque d'habitude en matière de semblables
auditions , ou . n 'est-elle .pas suscitée plutôt par
l'incompatibilité qui nous paraît exister entre le
piano et les cuivres? Nous ne le savons. Le
public a su, quoi qu'il en soit de ce point, ad-
mirer comme elle le méritait la façon magistrale
dont Mlle Freya Ulrich s'est acquittée de sa tâ-
che. Sort beau talent a été tout à fait mis en va-
leur dans l'exécution transcendante de la Sonate
Op. 27, No 1, de Beethoven; les qua 'ités par
lesquelles la soliste s'était signalée dans ses pré-
cédents concerts déj à s'affi rment de plus en plus
et chaque auditeur a pu goûter la noblesse de,son
j eu, la pureté de son style, l'intellisrence et l'é-
motion de son interprétation. Nous tenons â la
fé'iciter très sincèrement, ainsi que les « Armes-
Réunies », à qui revient tout le mérite de l'or-
ganisation d'un concert si parf aitement réussi.

Bulletin météorologume des C.F.F
du 8 Décembre à 7 lienreH du matin

Al t i t .  4 .«„«J „ 'l'emp. m „i stations ' Temps Ven*' ¦un. r.entiR ¦

-'«0 Mâle 0 Brouillard Calme
niH Berne - 8 Très beau »
587 ( ',oi re - 1 j  ,

I54H Davoa .. -18 » »
'I*. FriiPoiir K - 8  Qques nuage? »
894 Genève 4 » Bise
Wô G ari< - li Très beau Calmelire )  «œsrli n«n - 3  » „
56U In te r l akfn  0 » ,,
lll.n La Cliaux-tte -Fii i- - 2  » »
't5( . t .aiiRatine . ' 8 » ,
-08 Locarno 2 > »
188 Lucnno 3 » »
4:19 Lucerne 0 * „
:I98 Montreux 3 » „
48i Neuchâtel 3 Couvert Bise
505 Raiïaz 0 Trè beau Calme
G7H Saini-Gall 0 » ,

1856 Sainl-Mori lz .... -15 n »
407 .Schatlliouse 3 Couvert »
537 Siene - h Ti é« beau »
569 Thoune - 3  » _,
¦ï8!) Vevey 1 » ,

'(50.) Zermatt — Manque —410 Znrir -.i i 3 Couver Bise

JHa03lK)D 716

Vî minute d'attention oar semaine à la Ligue $
Nous luttons contre la Tuberculose , danger socla!,
mais . . 
...il nous faut des adhérents et de l'argent.
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j Gramo P&OOes américains
I «Voix de son maître» 4 >-* / ,
i «Columbia » f vX / t l /^i û hn ^

1 « Brunswick » i)  iff l/ W* "'

i 50 Rue Léopold-Robert (Banque Fédérale) p
pgfeSv Grande Halle d'exposition /*$&£&
^«iiÉljffl, el d' audi t ions  de gramophones /rofP^

ïHi DEMANDEZ CUTALOQCES ( slsf

Réparafions g|k
de PLUMES RESERVOIR H

tous systèmes 34274 p
(la «Vaterman » dans les deux heures) m

PAPETERIE 0. LUTHY M
Rue Léopold-Robert 48 *;•* i&

i ' K sblH eSA R D GOnOERT POPULAIRE e, §
M Vfl. *Ufi r _É_ S 1. ordre VARIÉTÉS

I MAU m Bise TRiiscd ei uapietes *̂ k i
I oir^rnSLSlSJSHalr^^ i
SiiiC-le Ii_ £r©iï-BICH€

JEUDI 11 Décembre

r Biiiiiii des
Clackes juiiifÉes

Chœur Mixte National GRAND TEMPLE
Location ouverte au Magasin de Musique Witachi-Ben

guerel , rue Léopold Robert 22. 24241
Toutes les places sont nmérotées.

ii____-__^__ _____aB____BB-____^a_a-_______i ___
___

_____
___

_______________
__________-_____^____________________^_______

les IKICïIIïS a» Marrc
de la Fabrique 24177

L COLIHQKC " NEUCHATEL
sont en vente dans les Magasins de

M. JAQUET, rue de la Boucherie,
M. Jean WEBER , rue Frilz Gourvsisler et rae L. Robert 25,
M. HUTZ, rue Léopold Robert 72,
Mme E. THIEBAUD , rue Léopold Robert 6,

et dans toutes les COOPÉRATIVES RÉUNIES.

§.îS <§artes de $isite m
Le succès que nous avons obtenu ces dernières an- M|nées avec les cartes de visite, à ia coniection des- rei

quelles nous apportons tous nos soins, nous a |aengagé â laire de nouveaux achats de caractères Sèj]
fantaisie du meilleur goût destinés spécialement à "r |l'impression de ces cartes. ." ;

Les progrès réalisés par les tonderies de carac- §£9
tères typographiques sont immenses, et c'esi aux KS
efforts persévérants laits jn vut de donner aux ca- i ;
ractères typograp hiques l 'élégance qui leur faisai' »
parfois défaut , qu 'on doit aujourd'hui cet avantage 1»
de livrer des cartes de visite imprimées qui ont * j
l'apparence des cartes litho^raphiées.

Nous ne doutons pas que nos efforts seront cou - Wm
ronnés de succès. ', ' i

Envois au dehors franco contre remboursement. || 1
— Echantillons à domicile. § i

Imprimerie Courvoisier.

PlâHesln d louer
A LOUER, tout de suite ou époque à convenir, beau

magasin , situé au centre de la Ville. — S'adresser à la So-
ciété de Banque Suisse. 21019

1 Billets a l'avance I
H .MAGASIN BECK ||

i Concert w ftÉjj jiu Sçhânzli I
M LUNDI prochain 20 musiciens £M
y à l'̂ siorio mm || JeuK de îamlSies. iSSuass

B
rasserie Ariste ROBERT

Ce s«»l_r

M\\m\ ie GTamog&one m terni partan par W. Reiaerf

j#  ̂Avis anx méDagèrenoquette s
i&y x5e _, _j?̂  ĵw, Le brillant t Garmichaël » par son

&F j f f t̂ v B>Sfl| ^^- emp loi , vous permettra d' avoir touè
£ttjj_ V^înl^vpfc5̂ ^» 

jours îles 
ong les impeccables malar-

<f§w /Sui"̂ --'/ »_P 'eB divers nettoyages (jue toute mena-
^ap IvW -\ "viilft? "ère doit faire. Il résiste A tous les
%

^
»M j. .J»* lavages, est garanti 8 jours sans se

'nSTf ï?L__J_*55r''vl¥> terniret  al'avantage d'êire absolument
* •"tCTmïwHl inoffensif. JH KKWO X 5961

C. gale L_P _. —
£gÇF\\ Prix &e la 00ïï e •' ""• *»*«

l / ^3 K.nvoi contre remboursement : Mme
\S GLAUSER. repré sentante pour |a

iiusse. Zrstr. 156. BALE.

¦l_ _̂________WB_BB««««B*B«Blllii*««««l*"*i

Vente le fcils antiques et modernes
Bonne Occasion!

Dressoir, aiguière, bahut , tables , chaises, pendules neu-
châteloises, glaces, tenture , pianola avec rouleaux , lits, lava-
bos, commodes, tables de nuit , etc. Appareils électriques de
cuisson et chauffage. P 3S85 N

La vente aura lieu , Jeudi H Décembre, et jours
suivants , dès 9 heures, au rez de-chaussée, rue du Bas-
sin -1 4. IVeuchàtel (entrée par la rue du Mn<ée) . 24310

juniors
tels que :

Poussettes — Charrettes — Berceaux
A\eut>les pour poup ées

Draisines — Cbars — Vélos à 3 roues
à prix avantageux , chez

JglgS ROBERT. Ulll! Jfjjjjl 16

T» i fi ni I 34» Boulevard des Tranchée»

r KIlXIll!! il II S il Belle situation , jolies chambres , chauf-
1 UUUIUU (lU 181 fage central , bonne cuisine. 24378
Prix très modéré. Se recommande. Téléphone Rtanii 20.79.

ÏWÏMi É'IlîffllÈ
_Len Héritiers de feu M. Albert JeanRichard

exposeront en venle aux enchères publi ques, par le minis-
tère du notaire René Jacot-Guillarmod , le lundi iâ dé-
cembre 1 924, dès \4t heures, à l'Hôtel Judi-
ciaire, Salie de la Justice de Paix. 3nie étage,
la maison rue Daniel-JeanRichavd 33, connue sous
la dénomination de a Hôtel de Tempérance » , de 2
étages et pignon sur rez-de-chaussée.

Assurance contre l'incendie, Fr. 25,200.—.
Estimation cadastrale , Fr. 35,OOO.—.
.L'adjudication sera définitif e. p30267c 23817
Pour les conditions s'adresser à Me Henri Jacot, no-

taire , rue Léopold-Robert 4, ou au notaire chargé de la venle
Me Rem» «laeot-Guillarmod, rue Léopold Robert 33.

3̂ * Pour que vos annonces soient lues dans la 
^ 
|

g ' j région des Franches Montagnes, et qu'elles %S7\
WÊ obiiennent le succès que vous désirez, gri
j j elles doivent paraître dans S|y

i LE FllIJIÏiii I
| ' Ce journal pénétre dans toutes les familles PJN!

du Plateau Montagnard et des environs. t3

i \ Demandez devis et tarif. Petites annonces dep. (r. 2.50 ii
mm Administration et Bàdaction : g|;J

Al. GRIMAITRE, Saignelégier (Jura) 23572

s Plus dc CHefCDi gris ! ! es
par l'emp loi du

8_p.at.ir "T8IIP1"
qui rend , en i jours , aux cheveux gris ou blancs, leur
belle couleu r primitive. — Ce produit merveilleux est d'un
emploi facile et ne graisse pas les cheveux. P-8103-D 10481

Prix du Flacon , Fr. 4.50 * 

Lâ&orâtoîre ROBERT - Deiemonf

£twcmm€&
utiles f

A VENDRE DP II HS tables à ou-
vrages. Louis XV et modernes j
35, 45 et 60 fr.. sellettes mo-
dernes et Louis XV , à 15, 20 et
25 fr., bibliothè ques chêne fumé,
Î45 fr. , armoires à gl«ce, Louis
XV , à unn et deux portes , à 200,
»50 et 280 fr. , superbes divans
moquette , laine , toutes les tein-
tes modernes et uans tous les
prix, buffets de 8' rvice , Henri II _
noyer ciré , sculpté dans le mas!
sif, 390 fr. , buffets de servive ,
mo'i-rnes, a 4 et ô portes , 295
et 880 fr., chambres à manger ,
complètes , à S>16 fr.. secrétaires
Louis XV et autres genres dans
tous les prix , etc. Meubles
neufs. — i  S'adresser ICue dn
Grenier 14, au rez-de-chaussée.
Telénlin i ip 20.47. 2 .390

ON CHERCHEfenne homme
16 a 18 aus. pour aider aux tra-
vaux de la campagne. Péférnnca
serait donnée a un flls d'agricul-
teur. Entrée de suite — S'adres-
ser à M. Tohunn Bangerter , GIs-
leren Wiler, station Sutierg
i Berne i 24394

D.[.l!._[_ -l_É._].r.
Pons île Cadrans

seraient engagés de suite. Bon-
nes rétributions. Places «la-
biés — S'adresser a M. Paul
SCUWAItZ-ETlE_VrVE. rue Ja-
cob-Brandt BI (Bâtiment Fabri-
que f Electa»). 2. 403

Personne
est demandée Dour la vente d'un
Article indispensable dans
chaque ménage; bons uénéfices
assurés. !i4404
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

H ventre
à prix modique, un boiler élec
trique, contenance de 60 litres, eau
chaude, et ayant peu servi (150
fr.), marchant très bien , 150 volts
250 wats. — S'adresser, de pré-
férence le matin, chez Mme veuve
Perret Courvoisier, rae du Parc
79

^ 

Camionnette
<M __-__-_-______-_______________________ -E-________-___

• Martini ». 16/24 , modèle TA.,
force 1500 kilos, sortant de revi-
sion, cédée à bas prix pour cause
de départ. — S'adreBSer au Café,

i Passage du Centre 5, La Chaiix-
) de Fonds . 17823

/utR i aiDilni\Jm ueuves , 1" marque , sont lll
B a enlever de suite, ainsi Si
B q'une d'occasion, avanta- a
H ^euse. Bas prix. Arrange- H
«& ments sur demande. — gg
vk S'adresser à M. J. Jgf
^|k Girardin, Bue /£&

LAlU lITTilE
Italiennes

Professeur

Béatrice Graziano-tarino
98, Rue du Parc, 98

111 me étage
Même adresse,

ESPAGNOL
Technique et Commercial
f*|m|faga Pour cause de de-
Iflllvll» part , à vendre une

œ*. C H I E I V I VE épa-
i_MU_$ë gneuie - bretonne ,

_Jff l^F \ àsée de '.22 mois.
1 V )_  Prix très avanta--̂ =^̂ 3» (.eux 24329

S'ad. ati bnr. de l'clmpartial»

VC1IVU C et de bonne fa-
brication , 1 bulfet de service. 1
table a allntiges H clwiscs, 2'i4n i
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Régulateurs Z
nés, mouvement s 1res soi j inéi".
sonnerie de toute beauté , cabinets
dans toutes les teintes de bois ,
Pendules de parque ts . Pendules
à noser Pendules de cuisine.
Coucous , Réveils KO»J«* s On se
charge de la nus-. G;iraniie sur
facture - L. R JTHE 1M PERRET.
rue Numa-Droz 129. 2V>93

Huilerie,, MÉalC"
t. DlItOBI _ (Ils

91. Uue du l'arc eiJardiuière
se reco tnmnnde pour la vente de
leurs articles :

Huile»*, Savons, Con-
serves de f r ui t s , (le lé*
gumes et (le viandes.

Bonne qualité.
Prix avantageux nour les Socié-
tés et Matchs an loto. 21870

I I GiHT JOUETS EN Wl SEUL ! TiÈ
J_!J" Rien d'aussi intéressan t que les constructions enfantines aMeccano» inventé pour la joie e* Jrs___j____- ! __i. Hl 'amusement des enfants , et mêmes des adultes. Le jeune garçon s'entliousiasme de suite , il peut au ftr—fr-fflnra ĵ ^ H f_|j-S5t

moyen des boîtes « Meccano », construire lui-même de beaux mo.ièl»-s. Il obtient  des modèles à la fois W-* "HT ' S SS ilsachevés et résistants coiresponciant à toutes les merveilles mécani ques de l'industrie. Cliarun de ses U_»S (îlwa SHs /ilmodèles est sa propre création et il peut le considérer avec tout le p laisir avec lequel un inventeur \r* _ iJHwlJswwS vOTaregarde ce qu 'il a créé. Il p6ut obtenir tous ces résultats sans habileté mécani que sp éciale mais s'il a îL__\ ffl lfljSf |aA|mdes dispositions pour la mécanique — et quel jeune garçon n'en a pas ? — il peut app liquer son esprit ç3lîtfflll tW t_. finv entif  à la modif icat ion et an perfectionnement de tous les beaux modèles qu 'on lui a uonnés. Il peut S3S}WHI1- *_?4JUImême en imaginer et en établir de nouveaux qui seront son œuvre propre. lOiî&t-Sls ^_™___î

j-SS?" N'achetez pas de Jouets mécani ques coûteux , "3*_2C ^al®MiTffi
Faites-les vous-mêmes , Ŝ if B_J m

Cela est facile au moypn d'une boite <t Meccano » Chaque boite contient tout ce qui est nécessair 6 
_|j V3§1 l«_RF^l_K____:des bandes métall i ques galvanisées et comp lètement finies , des roues, des poulies , des tringles. dn s "*|{f ___ W rrm!___ \ W^-*

écrous, des boulons , etc.. et un manuel d' instructions plein de gravure et contenant des Dessins de ___*B^^^^_^S^_£_Slinombreux modèles parmi lesquels Be trouvent des *-̂ §ïlx_^5p S»«3™i.

Chariots - Grues - Ponts - Fliq-Flap - Wagons - Moulins à ^̂ g B̂a_B_nnœ-lu'
vent - Fosse d'extraction-Tours - Signaux de chemin de fer Le m0U iin à vent présen-

te oi-contre est l'un des
Ges modèles ne font qu 'indi quer ce qu 'on peut faire avec les boites «Meccano ». et tout jeune f?ar- 75 modèles que l'on peut

con ayant l'esprit inventif peut établir indéfiniment de nouveaux modèles. l_es diverses pièces son t in- faire aveo « MECCANO »destructibles, et on peut s'en servir indéfiniment. ,

Un jeune garçon se fatigue des autres jouets , mais ne se fatigue jamais
des constructions „MECCA.NO"

Boites principales
No 00 . . .  Fr. 5.25
No 0 , Fr. 7.25
No 1 . . . .  • Fr. 12.—
No 2 . . , Fr. 21.—
No 3 Fr. 32.50
No 4 Fr. 55. -
No 5 Fr. 75.—
No 6 . . , , , . . . . .  Fr. 200. —

Boites accessoires
No 00 Fr. 2.—
No 0 A., transformant une Boite No 0 en une Boîte No 1 . , . Fr. 5 BO
No 1 A., » » No 1 » » No 2 . . .  Fr. IO.—
No 2 A., » » No 2 » » No 3 . . .  Fr. 12.50
No 3 A., » » No 3 » » No 4 . . .  Fr. 23.50
No 4 A., « » No 4 » » No 5 . . . Fr. 18.50
No 5 A., » » No 5 » » No 6 . Fr. 70.—

En uonto à h I IDRAIRir fîlllIRVIIKIFR11 VcllLc a m LIDlifliniL uUUnfUlulLll
PLACE NEU VE - X_a Chaux- de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement ou versement du montant
en ajoutant Fr. 0.80 pour port et embailage pour les boîtes O à
3 et Fr. l.ao pour les autres boîtes, à notre Compte de chèques
postaux IV b 325.



Boucherie Ponfour
^w^m^m.iLT
Poitrine et oon, Fr. 1.60 le demi-kilo
Epaule, . . . .  Fr. 8.— > »
Cuissot, . . . .  Fr. 2.20 » »

lapins, Fr. 2.20 le demi kilo.
24876 SE RECOMMANDE.

ETAT-CIVIL, du . Décembre 1924
PROMESSES DE MARIAGE
Wolff , Marcel-Alphonse , ingé-

nieur, Français, et Lévy, Andrée-
Reine, sans profession, Neuchâ-
teloise. — Bourquin, Georges-
Henri, horloger. Bernois , et San-
doz Alice-Amélie, ouvrière sur
ébauches, Nouch&teloise.

ETAH11 Munie 1924
NAISSANCES

Dâpp, André-Charles , flls de
Charles-Eugène, boîtier, et de
Jeanne-Louise née Burgener, Ber-
nois. — Huguenin, Charles-An-
dré, flls de Henri-Paul, mécani-
cien et de Marthe-Angèlenée Per-
rin, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Maridor, Louis - Emile, ma-

nœuvre, Neuchâtelois, et Bre-
gnard, Qeneviève-Roaa, repas-
seuse en linge. Bernoise.

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

Bazin
très b"lle qualité 150 cm.

_F_r. 2.90
Oiford

pour chemises <i honni .e , 
^depuis Fr. l.OS §

W. PIOSER '
Rue de la Serre 17

I Chap eaux §

i MES DA MES . PROFITEZ ! 1
Très beau ohoix I

1 M" FEaMARDIN I
i 46, Eue léopold Eobert, 46 >

1 Bl^ Vogez Mes _P_rIx g

Eugène Bolliger i
Rue de la Serre S)

se charge de livrer toutes com-
mandes de

Biscêmes désirés
pour Sociétés ou Arbres
de Noël.

Faites vos provisions,
cour les Foies, de

Biscuits Luscher
Place du Marche

Beau choix de marchandise
fraîche. i.437 1

AGTINA
KILCHENMANN FRÈRES

Rne da Progrès 115
demande un bon 24411

Remonteur
pour petites pièces de forme et
fti '/ j M '-'IIPH «Kontain ome 'nn » .

Miieveurrss;;?
travail, suivi et régulier, en 8 3/4
lianes ancre. '.24410
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Jeune nomme , "SdUnt
mécanicien, cherche de suite une
place d'apprenti , dans Fabrique
de mécanique-construction. — S'a-
dresser a M. Jos'- f Frey rue du
PSaiii - Ceir-nler ?'iiV .7

.Iniinn ti lia '" >»>J}»» »sJf<«H.e_»;
UCUUC UUC, gagée dans bureau
pour différents travaux. Rétribu-
tion immédiate. — Offres écrites
à Cas» nostnla .03S8. '.'41I IH

Phamhna "1H" '" ul, lee an fu-
ullttlllUl C leil , est a louer â Mou-
sieur honnête et travaillant de-
hors. — S'adresser chez Mme
veuve Laubscher-Grosjean , rue
¦le In r.on*nni-dff 6, *_4-'76

Oo fleiiiamie a iouer ESi
sine meu niée. — Ecrire sous
chiffres X. P. 34402, au bureau
de I'IMPARTIAL. - 24403

Jenne personne t̂VriX
meublée, si possible indé pendante.
Payement d avance. — Offres écri.
tes sous chiffres A. Z. 24382.
au Rureau rie I'IMPIRTIAL . 'M ',H2

ChauMiuws
Meilleures marques suisses, pour Hommes, Femmes et Enfants

ép aisse sur f ous hs articles
W___________tm O O O  Caoutchouc»

Emile RAUBER-GIRARD
• Rue du Parc 104 (1er élaa-e) 2«96

gl Les enfants, petits-enfants et les familles alliées de jfej

1 
feue

Maî!ame Alixe ROBERT née SANDof°
5 
1

i i expriment leurs stntimenis de profonde reconnaissance K j
mm à tous ceux qui . pendant ces jours de cruelle sépara- Bn
I j tion, les ont entourés d'affectueuse sympathie. ; f ;j

Madame veuve Joseph MAI-
TRE, sa fille , .

Mademoiselle Bertha MAI-
TRE, ainsi que les familles al-
liées, remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de symiiathie pen-
dant ces jours de deuil. 24391

B̂ BBMB

I 

Madame Rosalie Aufranc et sa fille Marguerite , à |J
Peseux, ses flls André et Georges, en France et a La L j
Chaux-de-Fonds; Madame veuve A. Aufranc , à La «j
Ghaux-de-Fonds; Madame et Monsieur Henri (.oulot- &$£
Aufranc et leurs enfauts , a Morteau ; Madame et Mon- &__
sieur Léon Huguenin-Aufrano; Madame et Monsieur mm
Ulrich Rothen-Auf ianc et leurs entants , a La Oluiux-de- yjs
Fonds; Madame Bertha Scliurcl i , ses enfanls et petits- j|||
enfants , en Italie , ainsi que les familles alliées , foin f f l i ï l
nart à leurs amis et connaissances , de la perte cruelle 'jaS
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien 'fifsj
aimé époux , père, fils , frère, beau-frère , oncle , neveu H i ;j»

Monsieur Georges - Edmond AUFRANC |
enlevé subiteinent â leur aflectiou , samedi après-nii .ii . .JjjiJ

L'ensevelissement , AVEO SUITE , aura lieu mardi xjj Si

Le présent avis tient Ueu de lettre de faire part |||

r. ;] Profondément touchés des nombreuses marques de |H
L , i sympathie, reçues pendant les jours de deuil , les en- pral
1 3  fants . petits-enfants et familles alliées de feu Monsieur |
¦Sa Jules HUGUENIN vous expriment leurs remer- ||| |

fpnjCQ P *J" "emunUe a acaeler
Ucliluoc. une génisse , portante
pour avril. — Offres écrites , avec
prix , sous chiflres A. P. 24379.
nu bureau de I'IMPARTIAL . 'J4-H7H

Thflt ^vons P"3 80'n d'UQ Petl1
UUal. chat , grix-tilanc. — Le ré-
clamer chez M. Mae ler. rue de la
République 7, au 4me étage, ¦¦<
gauche. !_4tt61

Pprdll dimanche après - midi-
I C I U U , dans les rues de la ville,
une broche or, contrôle anglais ,
— La rapporter, contre récom-
pense, au Bureau de « l'Impar-
tial » . -'4409

PpPflll baquet contenant coupe
rCiUU. de soie noire, même
adresse, portefeuille contenant un
bille t de fr. 50. — et oermis de
moto. — Les rapporter , contre
récompense, au Bureau de I'I M-

PARTIAL. 24177

Unn.'iii une haire-iéu 'euf-uit, can-
rc lUU nelée. —La rapporter,
conire récompense, chez Mme R.
Schwob , rue Jardinière 1(K 24S89
t. und n e» vt t ie,  un [lOi temon-
rclUU naie contenant des clefs
et une certaine somme. — Le
rapporter , contre récompense, à
M. (Jhatelain , vendeur ne dïm-
"nrtia l u , nip .TnoiiP t Drnz 52

Soyez joyeux dans l'csverance.
Patients dans Vafflltlion.
Persévérants dans la prière.
Monsieur Louis Jeanmairet

Madame et Monsieur Jacques Ga
donau-Jeanmairet, à Montreux ,
Macteme veuve Louise Hofstetter-
Ducommun , Madame veuve Laure
Perdrix-Grezet , Monsieur Charles
Amez Droz-Huguenin , Mademoi-
selle Louise Huguenin , Madame
et Monsieur Marcel Jobin-Ducom-
mun, Mademoiselle Hélène Per_
drix, Madame et Monsieur Eu-
gène Gertsch-Perdrix et leur en-
fant, Mademoiselle Nelly Amez-
Droz, Monsieur Marcel Amez
Droz, ainsi que les familles
Rpseiin. Dôthel , Gadonau et Re-
dard , font part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire
en la personne de leur regrettée
épouse, mère, belle-mère, grand-
mère, arriêre-grand'mère, tante,
cousine et parente

MADAME

EM JEI1UIIET- GREZE T
née LAMBELET

que ' Dieu a rappelée à Lui sa-
medi , à 17 heures, dans sa 77me
année. 2439 .

Montreux , Grande-Rue 5, ie 8
décembre 19J4.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

HENRI GRANDJ EAN
EA CHAUX-DE-FONDS nm

Agence en Douane MORTEAU (Doubs)
Importation et Exportation , Formalités en douane
Spécialité pour l'Horlogerie. Contrôle

YOULEZ-VOUS acheter BON MARCHE ?
ADRESSEZ-VOUS au Magasin

"Aux Bons Filons"
5, PASSAGE DU CENTRE, S

Gilets de laine *•" ""sa* mode, F, 10,50
Das de laine, à F, î.5ô

ARTICLES d'HIVER - Caleçons, Camisoles.
FLEURS Artlfloielles, à 30 oent.

Toujours bien assorti en Peignes fantaisie, Barettes, Démêloirs.
Mercredi et Samedi, sur la Place da Marché, vis-à-vis de la

Boucherie Bell. E. QRABER.

I C C  

qn lls discm... 1
Un médecin, 'i '
... on digère autant aveo ses jambes qu'avec son estomac. Il

 ̂ i ' . >i Pour avoir de bonnes jambes, ils faut de bons pieds, pour
- . ¦ T f̂.. ~ - ~y  - '-¦ avoir de bons pieds, il faut ies soigner. '< ' . 24357 ' |

>^̂ *__-- / J \  . . Une ménagère,
fi çjg ŝàj™)  ̂ „• je faisais ma lessive i. genoux, tant je souffrais des g||

~̂~~~™"*"—""""" "̂  Une couturière, m.
... je changeais 6 fols par jour de chaussures, tant les ;'

pieds me faisaient mal ...

Un voyageur de commeroe, jv-
}  ...j'ai 25 paires de chaussures que je ne peux pas porter,

achetées iel et U, faites sur mesures, rien ne me va, je souf- [ ¦
tre o'est terrible ... -

Tous ce* gens-li portent maintenant l'un ou l'autre appa-
vstl du Or. SGHOLL et marchent vers la guérison,

_tf £K J*ïQ Faites comme eux, qu'attendez vous oour être soulagée ? B/fjBL»\ înlivij
/ / l  «A fl* YJL Lundi et Mardi 8 et 9 décembre 1924, dé-
l a / l , t-Jh monstrations et conseils gratuits. Le 1er expert de l'Insti- fj.
I w m \ H '̂  <*u Dr. Soholl, à Londres, sera présent, chez

- - ' - ¦  - C H A U S S U RES - 1

<v Au Lion" J. IU I
Ea Chaux-de-Fonds i
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REV UE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds , le 8 décembre.

Il visnt de se p roduire à Paris un événement
qu. ue àurp rciiuf a p as ceux qui ont assisté il y a
quinze j ours a la p arade communiste qui accom-
p agna le transien des cendres de Jaurès au Pan-
théon. Rentrant de Paris la semaine dernière, j e
ensuis à un ami : « Si Herriot ne prend pas de
rigoureuses mesures de po lice, d'ici un mois au
p lus tard , l'armée devra combattre à coups de
miiraill euses les communistes dans les rues de
Paris. » M. Herr iot, en p olitique averti, s'est
dit qu'il valait m.eux p révenir que guérir. Il a
ordonné samedi et dimanche une raf le dans les
centres communistes p arisiens, qui s'est terminée
p ar la saisie de p ap iers comp romettants et l'ar-
restation de nombreux militants f rançais ou
étrangers. A vrai dire, il était temp s. Déj à la p ro-
p agande léniniste à Paris enj oignait à ses trou-
p es de prendre « le p as de combat ». Esp érons
que l'énergique rép ression p olicière suff ira à en-
diguer le mouvement déclenché p ar la p ropa-
gande soviétique dans la cap itale maintenant la
p lus exp osée de l'Europ e.

Si Paris est maintenant, du f ait de la recon-
naissance des Soviets et de l'installation de M,
Krassine d la rue de Grenelle , la capita le la p lus
exp osée de l 'Europe, il est des p ay s qui se sen-
tent p our ainsi dire tout aussi menacés. Ce sont
l'Esthonie, la Lithuanie et la Lettonie, qui vien-
nent de conclure une alliance déf ensive
contre de f utures agressions bolchévistes. A ce
qu'on dit, la révolte communiste ne serait p as
encore comp lètement éteinte dans les Etats
baltes. E lle gronde également dans les Bal-
kans, où la Serbie et la Bulgarie doivent se dé-
f endre activement contre l'audacieuse gangrène
soviétique.

Les élections allemandes ont eu lieu hier. El-
les se sont déroulées sans aucun incident nota-
ble. Nous attendrons p our p ublier les chif f res
comp lets, que les résultats off iciels nous aient
été transmis. Dès auj ourd'hui , on p eut cep endant
signaler un recul des p attis extrêmes, qui p er-
dent de nombreuses voix au p rof it des éléments
modérés. On p eut esp érer que la Rép ublique al-
lemande sera débarrassée, au Reichstag du
moins, d'une p artie de ses pl us dangereux ad-
versaires. Mais attendons les derniers résultats
p our annoncer à l'Europ e attentive que le p eu-
p le allemand ouvre enf in tes y eux.

Un scandale relatif à l'aff aire Matteotti a été
déclenché à Rome p ar la dénonciation du Dr Do-
nati, directeur du « Popolo d 'Italia » , organe des
catholiques p op ulaires, contre l'ancien directeur
général de la Sûreté, le général de Bono. La
dénonciation f ai t  allusion aux intrigues du gé-
néral de Bono ay ant p our but de p araly ser l'ins-
truction du crime de Rome et de f avoriser l'éva-
sion des p rincip aux accusés. Le général de Bono
sera traduit devant le Sénat transf ormé en
Haute-Cour et qui j ugera de la conduite du haut,
f onctionnaire de la p olice romaine. On saura s'il
est innocent ou s'il est un des princip aux auteurs
du crime, aya nt tremp é dans l'organisation de
l'attentat et s'étant entremis nom cacher le ca-
davre. Les adversaires de M. Mussolini sont
comme les légionnaires de l'immratnr romain à
Pharsale : Maintenant ils f rapp ent à la f ête.

P. B.

A l'Extérieur
Sàdoul transféré à Orléans

PARIS, 8. — Le capitaine Sadoul du 156me
régiment d'infanteri e , a été transféré à Orléans
pour être mis à la disposition du Consîil de
guerre de la 5me région.
Ç]SS§?*" Le général de Bono mis en accusation

Le Sénat s'est constitué en haute cour
ROME, 8. — M. Tittoni, président du Sénat,

a constitué, samedi, le Sénat en Haute Cour de
justice pour le jugement du général de Bono,
sénateur, accusé d'avoilr trempé dans l'assassi.
nat et la disparition de Matteotti.

Une j eune fille fustigée à mort
PRETORIA, 8. — Le meurtre récent d'une

j eune fille à Standerton , à quelque cent cinquante
kilomètres de Pretoria, a soulevé l'indignation
de la population noire et de nombreux blancs
eux-mêmes se sont élevés contre le jugement
rendu par le tribunal local.

Une ieune noire employée dans une ferme
ayant quitté ses maîtres pour retourner dans
son fcraal , le fermier boer, du nom de Labuscha-
gna , l'y alla ' chercher et la ramena à la ferme ,
où , après l'avoir fustigée, il l'attacha par le cou
à une poutre dans un wagon-hangar infesté de
rats. Une heure plus tard, on retrouva la j eune
fille morte. Les rats lui avaient déj à rongé les
extrémités des orteils. Succomba-t-elle à la suite
des coups ou de la demi-strangulation , ou de la
terreur causée par les rats ? Il est probable que
ces causes réunies causèrent la mort.

Le fermier , accusé d'homicide, fut traduit de-
vant le tribunal et condamné à six mois de pri-
son pour voies de fait. Le bruit qu 'a provoqué
cette affaire au sud de l'Afrique est considéra-
ble. Cela s'explique par le fait de l'inégalité scan-
daleuse de traitement devant les tribunaux quand
il s'agit de noirs ou de blancs. Un blanc tue une
noire, on le condamne à six mois de prison. Un
noir blesse-t-il son patron à l'oreille, on l'envoie
aux travaux forcés pour deux ans et demi.

Dans un meeting tenu à Pretoria , le Père F.-B.
Rand déclarait nue les atrocités perpétrées dans
ce pays allaient en s'augmentant et que si elles
étaient rendues publiques, le monde civilisé en
serait scandalisé. Et il aj outait que les juge-
ments des j urys n'étaient en somme qu'une farce
solennelle par laquelle on concluait généralement
que la mort du noir était due à une faiblesse de
constitution.

En f£iaiss@
r^Sf?*" Le îîeutenant-calonel Birch«r se défen-

dra
BERNE 8. — Le lieutenant-colonel Bircher a

chargé un avocat bernois et un avocat zurichois
de sa défense contre les fausses accusations
dont il a été l'objet. («Bund »).

La Chaux-de-fends
Mort subite.

Hier après-midi, M. E. Schumacher a été
frapp é d'une attaque, d'apolexie, au restaurant
de la Maison du Peuple. Il s'était rendu au con-
cert des « Armes-Réunies » et voulait ensuite
souper au restaurant avec son fils, le footballer
bien connu du F. C. Etoile, et son beau-fils, M.
V. Dubois. Quelques instants a^rès son arrivée,
il tombait frappé à mort. On s'empressa autour
de lui : M. le Dr Eugène Bourquin fut mandé
d'urgence, mais ne put que constater le décès.
Le corps fut transporté dans la soirée chez M.
Dubois , où vivait M. Schumacher. Cette mort
subite a causé une vive émotion dans la Maison
du Peuple et dans les milieux sportifs où le dé-
funt et son fils sont très connus. M. Schumacher,
père, âgé d'une soixantaine d'années, avait en-
core pris part à la dernière fête fédérale de gym-
nastique en qualité de membre du jury.

À la famille et aux sociétés durement frap-
pées par ce deuil cruel, nous exprimons nos sin-
cères condoléances.
N'achetez pas au petit bonheur.

Nous mettons le public en garde contre les
offres souvent accompagnées d'échantillons que
certains commerçants d'autres cantons ou étran-
gers font spontanément à des personnes choisies
au hasard d'un livre d'adresses.

On nous a montre par exemple des coupes de
broderies envoyées d'office par un négociant de
Brienz à plusieurs habitants d'e notre ville et
dont les prix étaient excessifs en comparaison
de ce qu'on trouve dans nos magasins.

Plus que j amais à l'approche des fêtes nous
nous faisons un devoir de répéter : Favorisez le
commerce local.

Association des détaillants en textile.

Premiers résultats ies élections allemandes
Le générai de Bono mis en sccusafëon

Bac tentative ie révolution
communiste à Paris

La police opère de nombreuses
arrestations

PARIS, 8. — Auj ourd'hui, les commtijiistes f ont
p arler d'eux plus que jamai s, et l'on s'inquiète
vivement du développement p ris Dar leur or-
ganisation de combat. La « Liberté » f ait savoir
que l'on vient de découvrir aux environs de Pa-
ris trois postes de T. S. F. qu'ils ont installés. De
tous côtés p arviennent des révélations troublan-
tes, d'ap rès lesquelles il n'est p as douteux qtie
le p arti communiste s'appr ête à tenter un coup
de f orce. Les conditions, dès maintenant, exis-
tent, qui rendent une révolution possible.

Peu ap rès 4 heures, la police pénétra dans les
locaux où les communistes tiennent leurs assises,
en p renant soin de ne point attirer l'intervention
des « rayons » voisins. De nombreux papiers ont
été saisis, qui montrent que les communistes
s'app rêtaient à tenter un coup de f orce dans
Paris. Des exemp laires du j ournal du Bloc d'ou-
vriers et p ay sans de Seine , intitulé « L'Aube
sociale », ont été saisis. Il s'agissait d'un numéro
sp écial dont le titre de p remière p age était ainsi
conçu : « Prends le p as de combat ! •» L'article
de tête invitait les communistes à la révolution :
« Le signal vous sera donné à l'heure voulue »,
était-il dit. « Tout sera p rêt. Nous mettrons à
votre disp osition le matériel dont vous aitrez
besoin. »

400 arrestations ont été opérées. Mais seules
ont été maintenues celles des étrangers. Les
Français ont été remis en liberté.

A 6 heures, les premiers communistes arrêtés
arrivaient au quai des Orfèvres. On en attend en-
core soixante-dix. Mais ce chiffre sera peut-
être dépassé.

On cherche Le dépôt (Tannes
Le commissaire de la Sûreté générale se livre

à des investigations pour retrouver le dépôt d'ar-
mes clandesti n dont il est fait mention. 22 com-
missaires et 730 agents ou inspecteurs ont pris
part aux recherches.

La « Liberté » croit savoir que l'action poli-
cière va s'étendre non seulement à Paris et à
la banlieue, mais dans toute la France. Dans la
crainte d'une manifestation, les forces de la pré-
fectures restent alertées.
Comment la pofice opéra l'arrestation des com-

munistes — Une expédition secrète
(Spéciale.) — Tout à fait secrètement, la police

judiciaire - organisa et dirigea son entreprise. —
Les 100 agents en bourgeois qui stationnaient à
13 heures 30 dans la cour de la Santé, et lui
donnaient une animation inaccoutumée, étaient
censés être là pour assiter à une réunion pro-
fessionnelle. A 14 heures, trois autocars de
tourisme les emportaient pourtant discrètement.
Suivaient deux camions où avaient pris place
une quarantaine de gardiens de la paix. L'état-
maj or ouvrait la marche, composé de M. Lacam-
bre, directeur des recherches, des deux com-
missaires Guillaume et Carron, auxquels , en
cours de route, se sont j oints d'autres commis-
saires de police de Pantin et de la Sûreté géné-
rale.

La manoeuvre consistait à gagner Bobigny in-
cognito, afin d'opérer par surprise. Arrêt à Pan-
tin, point stratégique et centre de rassemble-
ment. Le quartier général s'est établi à la Mai-
rie, où viennent, d'autre part , se dissimuler les
camions des gardiens. Les inspecteurs de la po-
lice judiciaire, de leur côté, continuent leur rou-
te et quittent leurs auito-cairs à la hauteur du ci-
metière où iils se dissimulent en attendant l'or-
dre d'agir. Cet ordre leur est donné vers 15 heu-
res 30. Les auto-cars partent en avant , empor-
tant 80 occuoants. La consigne est de cerner puis
d'envahir l'Ecole du parti communiste, située
dans l'ëcole même de .Bobigny. salle Jean-Jaurès,
rue Ouepel, au lieu dit le « Nouveau Village. »

Les documents saisis \
(Spéciale.) — Au cours de l'opération , diffé-

rents documents furent saisis, qui permettront
de mieux savoir comment, grâce à ses filiales ,
l'école centrale léniniste de Moscou fait répandre
dans le monde les idées communistes. L'orga-
nisation de ' ces filiales repose évidemment sur le
nrincipe des biens mis en commun. Les élèves de
l'école communiste de Bobigny, qui ne sont pas
d'e la région, disposaient ' d'e trente lits et pre-
naient leurs repas chez les camarades Ouerin H
Hache, fouis deux restaurateurs, le dem'er ét"nt,
de olus, conseiller municipal communiste de Bo-
bigny. , , .- . . .

On expulse les étrangers
A la suite des opérations de police effectuées

samedi et dimanche, le ministre de l'Intérieur a
pris un arrêté d'expulsion contre 60 agents com-
munistes étrangers, dont 43 Italiens, 6 Polonais,
7 Belges, un Serbe, un Suisse, un Suédois et un
Allemand. Tous ces individus étaient les organi-
sateurs des centuries communistes ou des adhé-
rents de l'école léniniste. 11$ ont été immédiate-

ment reconduits à la frontière par des agents de
la Sûreté.

Le gouvernement est disposé à continuer la
surveillance des agitateurs étrangers et à pren-
dre de nouvelles mesures contre ceux qui .pour-
raient participer à la préparation d'un mouve-
ment révolutionnaire.
Sont-ce les communistes qui ont tué l'inspecteur

Faget
La police judiciaire poursuit une enquête sur

la mort suspecte de l'inspecteur Jean Faget,
trouvé grièvemeit blessé samedi soir dans une
rue de Char en ton. Jusqu'ici aucun indice ne per-
met de déterminer si le crime a été commis
par vengeance ou au cours d'une discussion. Il
semble croire plutôt qu'i s'agirait d'une ven-
geance, car l'inspecteur qui était actuellement
suspendu a été auparavant chargé spécialement
de surveiller les milieux communistes.

Où est lag'tateur Guilbeaux
Il y a quelques j ours, lorsque le capitaine Sa-

doul rentra en France, on a annoncé que M.
Gulbaux avait l'intention lui aussi de rentlrer
en France. Henri Gulbaux a été, on le sait, con-
damné à mort par contumace le 21 février 1919
pour intelligence avec l'ennemi, ayant collaboré
durant h guerre au service de propagande al-
lemand installé en Suisse. Guilbeaux aurait ac-
compagné le capitaine Sadoul jus qu'à la fron-
tière , mais il se serait ravisé et n'aurait pas
suivi le capitaine. Certains rensignements par-
venus ces j ours derniers à la sûreté générale
font prévoir que le contumace n'aurait pas aban-
donné son intent'on de rentrer en France. Des
ordres très stricts ont été donnés par le minis-
tre de l'intérieur à la préfecture de police de
Paris, aux commissariats spéciaux de îa sûreté,
aux commissariats des Rares frontières et des
ports et aux différentes brigades de gendarme-
rie comme aux autorités douanières d'exercer
une surveillance très sévère pour arrêter Guil-
beaux avant son arrivée à Paris.

Devant le danger communiste
Ses Bats baltes s'unissent

HELSINGFORS, 9. — (Sp.). — On annonce
que l'Esthonie, la Lettonie et la Lithuanie vont
conclure une alliance militaire déf ensive contre
les Soviets. Les négociations commenceraient
immédiatement. Les Etats baltes se seraient dé-
cidés à cette alliance à la suite du « p utsch »
communiste, à Reval.

Le « Daily Exp ress » ap rend de Pétrograd
que l'on entend une violente cannonade sur la
f rontière russo-esthonienne, quoique les télé-
grammes of iciels de Reval assurent que f insur-
rection communiste est écrasée et que le calme
est rétabli. De la f rontière, on p eut observer à
chaque instant des bandes circulant â l'intérieur
du pay s. _ 

L'épilogue de l'affaire cSe Véra
On a exécuté samedi deux des condamnés
PAMPELUNE, 8. — Les condamnés à mort

dans l'affaire de Véra ont été exécutés à 7 heu-
res, samedi matin.

Le troisième s est suicide
Les dernières nouvelles parvenues de Pam-

pelune signalent que deux seulement des con-
damnés à mort dans l'affaire de Véra ont été
exécutés. Le Jroisième, Martin Sanchez, étai t
conduit de la chapelle à la cour où devait avoiir
lieu l'exécution, il se détacha d'un busqué mou-
vement des frères de la paix de la charité et des
gardes de prison qui l'accompagnaient. Dans une
course effrénée , il monta un escalier et gagna
le oouloir supérieur de la prison. Au moment où
il allait être repris, il se précipita dans la cour
et fut tué sur le COUD.

Avant I exécution
A la première heure , h garde de la pirson a

été renforcée. Des détachements de garde ci-
vile à pied et à cheval surveillent les abords du
Conseil provincial. Le maire et l'Association de
la presse ont télégraphié au roi et au gouverne-
ment demandant la grâce des condamnés. L'é-
vêque de Pampelune a télégraphié au général
commandant en chef de 4a garde civile pour lui
demander de s'associer à la demande de grâce.

La sentence a été lue à mdii et demi aux trois
condamnés qui ont protesté à nouveau de leur
innocence.

Dans la chapelle ardente
A l'issue du Conseil du Directoire , le général

Vallespinosa a déclar é que le gouvernement a
pris connaissance de la sentence du Conseil su-
prême de guerre dans l'affaire de Véra. Il a
aj outé que les ro:s condamnés à mort sont en-
trés dans la chapelle vendredi so^ir à 6 heures.

Les condamnés à mort entrent dans la cha-
pelle de la prison où ils sont détenus douze heu-

res ayant 1 exécution de la sentence. Ils y restent
j usqu'au dernier moment, entourés de leur fa-
mille, de leurs amis, des prêtres et des mem-
bres des confréries se consacrant à la conso-
lation des condamnés à mort.

Les élections allemandes
révèlent un recul cies parais

extrêmes
BERLIN, 8. — A 5 heures du matin, la rép ar-

tition pr ovisoire des sièges se f aisait ainsi : 62
socialistes, 37 nationaux allemands, 24 centris-
tes, 23 membres du parti p op ulaire allemand, 14
communistes, 8 membres du p arti p op ulaire ba-
varois, 7 démocrates, 2 socialistes nationaux,
2 membres du p arti économique.

Selon les dernières nouvelles, les rêsiûtats
connus des élections à la Diète p russienne sont
identiques en général à ceux des élections au
Reichstag.

On constate une augmentation des voix natio-
nales allemandes, socialistes et démocrates, ainsi
qu'un recul sensible des voix communistes et ra-
cistes.

A 4 heures du matin, en se basant sur les chif -
f res  des résultats connus de toute l 'étendue du
Reich, on p eut  af f i rmer  que ce sont les socia-
listes nationaux (partisans de Hitler) qui enre-
gistrent le recul le p lus sensible, qui, dans cer-
tains cas, est de 50%. Les communistes sont
aussi en recul. 

M. Herriot à Roubaix — M. Cachin le suit et
fait scandale

PARIS, 8. — M. Herriot s'est rendu diman-
che à Roubaix. M. Cachin est parti par le même
train.

A l'arrivée de M. Herriot à Roubaix , un cor-
tège l'a conduit à l'Hôtel de ville. Sur le par-
cours, la foule a été maintenue par un service
d'ordre. Le président du Conseil a été acclamé,
Cependant, diverses contre-manifestations se
sont produites.

Les communistes, Cachin en tête, ont défilé
dans les rues pendant le banquet, en criant :
« Vive Sadoul. Vive la Révolution ».

M. Cachin a prononcé un discours. Il n'y a eu
aucun incident. s

Le pvniït [rap i iril mtn h ciiÉlës

La cole du eliaiiîgç©
le 8 Décembre à IO heures

Les c&f lres entre p arenthèses indiquent les changes
de la veilïe. ,

Demanda Offre
Paris. . . . . . 28.— (27.70) 28 30 (28.10)
Berlin ,.-. . . 1.22 (1.22) 1.24 (1.2i.

Ile Penienmark)
Londres . . 24.17 (24.11) 24.2a (24 18
Rome . . . .  22.30 , i>2.2'0) ' 22.35 (22 50)
Bruxelles . . . 25.45 ' (25 10) ' 25 00 (25.70.
Amsterdam . .208.65 <208.50) 200.40 (209.40)
Vienne. . . .  72.25 (72.25 ) 74.— (74.—)

|le mi''ion do couronnes)

Mew-York I cftb,e 5.448 ï..U3j 5.175 '5.175).New ion, [ chèque ,¦ u (;> i%) V)AT6 (lj A 73)
Madrid. . . . 71 20 . 71 20) .72 — (71.85)
Christiania . . 77 — (77.—) 77.30 (77 30)
Siockholm . . 138.80 ¦'!38 80) 139 60 il39.60)
Prague. . . . 15 50 (15.50' J5 60 ( 15 60)
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